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DE LA MUSIQUE
EXECUTANTE-

L'Art de la Mufîque , quant à fa compofition , eft une

partie des Mathématiques , parce qu'elle eft la fcience

du calcul j de la combinaifon , ôc du rapport des fons en-

tre eux.

Les perfonnes qui s'adonnent à cette branche des Mathé-

matiques font les Mufîciens par excellence j ils compo-

fent les chants ôc les airs avec leurs parties d'accompagne-

ment ; il les écrivent avec les notes muficales ,
pour enfuite

être chantées ou exécutées fur les inftruments par d'autres

perfonnes qui ont appris l'efpece de Grammaire nommée
Gamme

y
qu'il eft nécefTaire de fçavoir pour en venir à bout:

c'eft de cette Gamme dont on va donner les principes.

Introduciion.

Tous les fons que la voix peut produire cheminent par

degrés infenfibles de bas en haut , 6c de haut en bas , ce qui

ne peut pas fe détailler j on a cependant conçu qu'il étoit

poiîible de régler èc de fixer les différents fons de la voix

par des intervalles à peu près égaux : on y a réulîî en com-
parant la voix des hommes avec celles des femmes , & en

examinant l'uniflon voici comment. Un homme , fans for-

cer fa voix, fait un fon. Une femme fait en apparence le

même fon , fans forcer la fienne , cependant ce n'eft point

l'uniflon ou le même fon de tous points 5 mais il le de-

vient quand l'homme monte fa voix , ou quand la femme
defcend la fienne, jufqu'à ce que les deux fons fe confon-

dent tellement, que l'oreille ne puiffe y fentir la moindre

différence, & qu'elle prenne les deux enfemble pour le mê-
me à tous égards.

Le haulTement fuccefîif de la voix que l'homme ( fuivant

la fuppofition précédente) a fait pour arriver de l'uniffon.

apparent au véritable, a pu être déterminé, fixé, ^ coupé



€oi DE LA MUSIQUE.
en plufîeurs tons. On a d'abord donné un nom à chaque
fon

j c'eft ce qu''on appelle les Notes. Et les intervalles

entre deux fons fe font appelles Tons. On a trouvé que fix

Notes exprimoient cinq Tons qui accomplifTent l'intervalle

entre la voix de l'homme 6c celle de la femme, pour arriver

à. l'uniflon. Les voici :

i 1 i ^ $ 6
Notes Ut Re Fa Sol La Ut

Intervalles ou Tons
3 4 5

Or on a trouvé trop de diftance , & le haufTement de la

voix trop éloigné entre le r^ & le /à , en comparaifon de
tous les autres Tons qui étoient plus proportionnels entre

eux. On a vu qu'on pouvoir féparer cette intervalle en un
Ton & un demi-Ton , on a donc dit qu'il y auroit un Ton
entre la Note re ôc une autre qu'on a nommé mi y ôc { Ton
entre le mi & la Notefa. On s'eft apperçu enfuite que la

même opération fe pouvoir encore faire entre le la & l'ut ,

on y a placé une autre note , dice^z ; & on a dit qu'il y aura
un Ton du la zvijl , & j du /? à Vut : & c'ell à cette dernière

gamme qu'on s'en eft tenu. La voici :

Ut Re Mi Fa Sol La Si Ut

X i

Nota. La dernîcrc Note fe nomme comme la première
,
parce que

(en fuivant toujours notre fuppofition ) la première eft l'uniiron appa-
rent , & la dernière le véritable : on l'appelle l'odlave , qui veut dire

huitième
,
parce qu'il faut nommer fept Notes avant de la renommer

,

& parcourir en même temps cinq Tons & deux \ Tons.

Puifque ( comme on vient de dire ) chacun des Tons eft

fufceptible d'être coupé en deux demi-Tons , dont on peut

fe fervir , on a imaginé , pour éviter de donner un nom par-

ticulier à chaque demi-Ton, àcs fignes qui fervilTent à

avertir qu'il faut baifler ou haufler telle ou telle note , d'un

demi-Ton. "^n.
Ces fignes fe nomment

jg^^^^j
j^
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Le Diefe

,
pofé près d'une Note , indique qu'il faut la

haulFer d'un demi-Ton.

Le Bemoi ,
pofé près d'une Note , indique qu'il faut la

baifïer d'un demi-Ton.

Notes & tons avec leurs Diefes & Bémols,

.3imL Jaj-^liLaiJl ut
'^ V ^ }>' V ^'

Explication,

Cet arrangement de diefes & de bernois fîgnifie , que le

diefe placé à \ut , rend Xut diefe , qui eft Xut haufle d'un

î Ton en allant vers le r^ , & que le bémol au re rend le

re bémol , qui eft le re baifTé d'un \ Ton en defcendant

vers Xut j &c. Le bémol & le ,diefe fe joignent ici par une
ligne qui paffe dans les intervalles de deux notes, pour
faire voir que le diefe & le bémol font le même demi-Ton •

fçavoir , que le re diefe eft auffi le mï bémol
, puifque le mi

bémol deurend au re naturel , d'autant que le re diefe monte
au mi naturel, &c. Du mi sm fa &c dnjl à. Vut , ni ayant
qu'un demi-Ton , il ne s'y en peut trouver d'autres

; parce
qu'on n'a pas encore les quarts de Ton qui font au rang des
chofes qu'on cherche, & qu'on ne trouve point.

L Le Bécarre eft un troifîeme ligne dont le feul ufage eft

' de faire celfer l'effet du diefe ou du bémol fur la

corde ou fur la note où on le met j ainfi il réta-

blit le Tomtel qu'il étoit avant.

La Gamme proprement dite.

La Gamme proprement dite eft l'alphabet de la Mufique;
il faut abfolument la fçavoir par cœur, & pouvoir la réciter

avec la plus grande facilité , attendu qu'il n'y a point de

notes qui n'aient leurs odave , & qu'on a perpétuellement

4 parcourir des intervalles plus ou moins différentes des
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oâ;aves , foit en montant ou en defcendant j ce qu'il faut

toujours faire très-promptement. £n voici le Tableau:

Gamme des Octaves*

Ut re mi fa fol la fi ut

re mi fa fol la iî ut re

mi fa fol la fi ut re mi
fa fol la Cl ut re mi fa

fol la fi ut re mi fa fol

la fi ut re mi fa fol la

fi ut re mi fa fol la Ci

ut re mi fa fol la Ci ut.

On dira chaque lignes deux fois ; une fois du fens natu-

rel , la féconde fois du fens contraire en rétrogradant j puis

du bas en haut, puis du haut en bas , &:c.

De retendue des F'oix,

La.femme & l'Eunuque ont la voix la plus aiguë, c'eft-

,à-dire , la plus haute. Les voix des hommes font plus gra-

ves 5 c'eft-à-dire
, plus baffes que celles des femmes, de de-

gré en degré.

Les Compofitcurs de Mufique , obligés de travailler fui-

vant l'étendue tant des différentes voix j que des inftru-

ments , ont été dans la nécefÏÏté de choifir un ton fixe
_,
d'où

ils pufîent partir. Ils ont décidé que ce ton feroit celui du
milieu de la voix des femmes , & ils l'ont nommé /^. Ainfi

de ce ton , en defcendant par les tons , elles arrivent à Vue ,

qu'elles ne fçauroient paffer. Et en montant du la elles arri-

vent zu. foi. Sur ce principe, ils ont connu l'étendue de

toutes les voix des hommes. Lorfqu'ils compofent pour les

inftruments , ils partent de même du la médion pour con-

noître leurs étendue , tant au-defTus , qu'au-deffous , 6c ils

travaillent en conféquence.

Des Lignes ou Cordes , & Portées*

Pour écrire la Mufique , il a fallu trouver des caractères

& des fignes qui tranfmettent fur le papier toutes fortes de

chaiits , & qu'ils fuilent diflingués l'un de l'autre ^ afin de
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les pouvoir chanter avec précifion dans toutes leurs varia-

tions ,
mouvements , &c. aulïï aifément qu'on lit l'écriture

ordinaire.
, , /. , • • a

Dans des efpaces prifes à volonté fur le papier , on a tire

cinq lianes ou cordes parallèles efpacées également ;
on en

ajouteV^W^^efo^^ d'autres en haut ou en bas, lorique ie

chant monte plus haut ou defcend plus bas.

Cordes ou Lignes.

On nomme Portée *^[

les cinq lignes piiCes j-,
-

enfemblc. Ç^-'.

Notes , leursformes & valeurs.

Les fignes dont nous venons de parler s'appellent les no^

tes; il y en a de cinq fortes , fçavoir :

La ronde.—

O

La blanche.— O—i

La noire. —9—^4

La croche. "~~^ ""

La double croche. V
Commeles 'différentes formes de ces notes doivent indi-

quer leurs valeur relative ,
qui fert à les chanter plus len-

tement ou plus vite , on va les expliquer.
. j^,

Une ronde vaut deux blanches , ou quatrâ n^^çqs, on

huit croches , ou leize doubles croches. r/ '

Une blanche vaut deux noires, ou quatre croches, ou

huit doubles croches.
^

Une noire vaut deux croches , ou quatre doubles cro-

ches.

Une croçlie vaut deux doubles croches.

Une double croche vaut deux triples croches.
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On voit par cette diftiibution de valeurs que la ronde eft

la plus lente ^ ôc que les autres augmentent de vîteire par
degrés , d'abord double , enfuite quadruple , &c.

Voici comment on compte les lignes de bas en haut , &
comme on pofe les notes tant fur les cordes que dans leurs
intervalles.

Cinquième .. ^— __^.A._
Quatrième —-V

—

A 1

—

XQuatrième
Troificme
Seconde
Première
êSêI^ corde.

corde.
corde ou ligne»
corde.
corde.

Ces notes n'ont encore aucun nom , finon une ronde ,
une noire , &c. mais on ne fçauroit décider il la blanche eft
ici un fol, fi la noire eft un ut ^ &c. Les clefs ci-après vont
leurs donner un nom.

Les Clefs.

Les clefs, au nombre de trois, fervent • i^. à donner
le^rs noms à la corde fur laquelle on les pofe j 2°. à indiquer
pour quelle efpece de voix , ou pour quel inftrument la Mu-
«que eft compofée. Les trois clefs font :

La clef de G re fol.

La clef de C Sol ur.-

. I

r,l

La clef de F ut 1*.-

.:i ^„C'.:.:,l :f::n<

La clef de Ô re fol ou de fol, ell celle ^ul \nàique les
deffus ou parties les plus hautes, telles que l'es voix de fem-
mes , Ôc les inftrumén ts qui les imitent , comme violons ,
hautbois , &c. elle fe met fur la première ou fur la féconde
corde , qui prennent alors le nom de/o/ jufqu a la Bn^

-e- -Sol.

-Sol.

La clef de C fol ut ou d'ut indique les parties du milieu
fuivanc la corde fur laquelte on la met j car elle fe pofe fur
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la première, féconde, troifieme & quatrième

, qui pren-
nent le nom d'uc jufqu à la lin.

—1=1
Tjjlie.

Haute contre.

,^ Haute-taille.
Bai-deffui.

La clef d'F u[fa ou de fa indique les parties lés plus baf-
fes , fuivant les cordes fur lefquelles elle fe met , qui eft fur
la troilîeme ôc quatrième , qui prennent le nom de Ja juf-
qu a la iin.

baff^e.——baffe taille.

Pour mettre im peu au fait de ce qui vient d'être dit, on
fçaura que les parties fondamentales de la Muiique font \e
defTus de la baffe , & que les parties du milieu remplififent

toutes enfemble les accords qui lient le deifus avec la baiïe.

iL-'nrj sa;';
De deux fortes d intervalles.

Le premier eft la fuite de l'octave , ou la défîgnation da
rang que chaque note tient relativement à la première,
nommée :

Exemple fur VOctave de Sol en montant.

Sol.—Odtave.

Fa.—Septième ^ note fenfible.

Mi.—Sixième.

Re.—Quinte—dominante.
Ut.—Quarte—fous-dominante.-- j -i- -.'."o;; -

Si. Tierce—médiante. i-^'* :..-.;'..>

La.—Seconde.

Sol.—Finale—tonique , fondamentale.

Il eft aifé de voir qu'en commençant par en haut , & def-
cendant

, l'odave fol devient ici la finale 5 & quelés interval-
les font U feptieme la féconde j h fixieme la tierce, &c'
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La féconde efpece d'intervalles eft la diftance qui fe

trouve dans le chant entre une note précédente ôc la fui-

vante.

Exemple.

' . me

-|— ^ -~^ J.

tlt

Comme dans cet exemple , il n'y a de notes que ut^fa^

Jiy mi^ qui doivent être chantées, il s'agit de trouver les

ions relatifs entr'elles : ce que je ferai fans peine , par la

facilité que j'ai à réciter ma gamme. Ayant donc chanté

3/?j je chante en moi-même , & fans qu'on m'entende j ma
gamme d'wr en montant

,
j'arrive au/a^ que je chante hau-

tement. Je dis en moi-même la gamme ào fa, en defcen-

>dant, j'arrive à la note^Z^ que je chante ; & ma gamme du
ji en montant me fait arriver à mi -, par ce moyen aucun

intervalle, quelque éloignée qu'une note foir d'une autre

en montant ou en defcendant , ne m'embarraffe , parce que

je fçais ma gamme des odaves fur le bout du doigt.

.DU -POINT Et DES SILENCES.

Le Pointé

( . ) Le point efi: employé tres-cômmunément en Muil-

que: il n'a aucune valeur par lui-même j- mais -il a celle de

la moitié de chacune des notes, après lefquélles il eft immé-
diatement pofé. Son eftet eft de prolonger le fon d'une moi-

tié en fus -y ainfi lorrqu'.on chante . une noire , après laquelle

on trouve un point, on continue le fon autant de temps

qu'il faudra pour faire la valeur de cette noire, & d'une

oemi-noire , qui eft une croche j ôc ainfi des autres notes^

.oîi.Ju^/. ZésSkencés.

Lorfque les voix , ou des jnftruments exécutent en tnêine

temps les différentes parties d'un air, il eft alTez fouvent

dans le projet du Compolîteiii-'qu.'âLne partie celfera plus oil

moins
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hioins de temps d'exécuter, pendant que l'autre contînuerav
Se ainfi réciproquement

; c'ell pourquoi il y a des %nes qui
marquent l'efpace de temps qu'on doitfe taire. On a donné
a chacun une pofition ou une figure différente pour pouvoir
diftmguer leurs valeurs relatives aux notes, pendant la du-
rée defquelles on doit celTer de chanter ou d'exécuter, C'eft
ee qu'on appelle en général les filences.

Noms & valeur des Silences.

Pofe. bemi-pofe. Soupir. Demi-foupir. Quart de foupir,

-E—îzi: .£.

La pofe vaut une ronde.
La demi-pofe vaut une blanche.
Le foupir vaut une noire.

Le demi-foupir vaut une croche.
.Le quart de foupir vaut une double croche.

-^
On prend aulfi la pofe pour le filence d'une mefure en-

tière quelqu elle foit ^ & de même la demi-pofe pour une
demi-mefure.

Des Diefes & Bernois immédiatement après les Clefs ,
àf des mêmes par accident.

Les diefes & bémols , écrits immédiatement après \q^

clefs , haufifent ou baiflenr d'un demi-ton jufqu'à la fin de
l'air la ligne fur laquelle ils font pofés \ ainfi toutes les notes
quife rencontreront fur ces lignes, haulTeront d'un demi-
ton pour le diefe, &; baiflTeronr d'autant pour le bémol.

Indépendamment de ceux-là , il s'en met encore dans le

Courant des airs à d'autres notes j mais ceux-ci ne font leurs

effet que fur la note mèine à laquelle on les joint : c'eft ce
qu'on appelle diefes & bémols par accident.

Des mouvements , mefures , temps , reprifes & autres

fiyies,

tJii des grands agréments de la Miilic[ue, eft là diver-^

Q4
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•fité des mouvements depuis les plus lents jufqu'aux f)Iiis

vîtes.

Définitions.

Tout mouvement eft accompli par des mefures.

Toute mefure renferme des temps égaux.

Tout temps eft une note ou fa valeur.

Tout air eft alfujetti à une mefure quelconque.

McfurdS & Temps.

Toutes les mefures fe réduifent en général à trois fortes.

La mefure à deux temps.

La mefure à trois temps.

La mefure à quatre temps.

Chaque mefure d'un cHant eft toujours féparée de là fui-

Vante par une barre qui coupe toutes les cordes.

On écrit la mefure immédiatement après la clef, & après,

les diefes ou bémols fi il y en a d'écrits auprès de la clef.

Lorfqu'une mefure eft écrite avec des chiffres l'un fur

l'autre , celui de delTus marque les temps , & celui de def-

fous les notes qu'on a choifi ; c'eft dans ce cas feul où on

ne nomme pas les notes par leurs nom ; mais par leur valeur

relative à la ronde. Par exemple quand on écrit l trois veut

dire trois , Se deux veut dire blanches, l Trois eft_ trois

,

'

huit fiCTiiifie croches, l Indique donc la mefure à trois blan-

ches. I Indique la mefure à trois croches, &c. Voyez ci-

deffus les chiffres ajoutés à la valeur des notes.

X—Deux temps lents, qui font deux blanches ou leurs

valeur.

2—Deux temps ordinaires qui font quatre noires ou

valeur.

[ —Deux temps vite qui font deux noires ou leurs

valeur.
. ^

r<5—Deux temps inégaux qui font trois noires a chaque

'-'^ temps ou valeur.

6—Deux temps inégaux qui font trois croches à chaque

L^ temps ou valeur.
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p—Trois temps lents qui font trois blanches ou leurs
•-^ valeur.

3 ou I Trois temps ordinaires qui. font trois noires ou
leurs valeur.

['—Trois temps plus vîtes qui font trois croches ou
leurs valeur.

C—Quatre temps qui font quatre rondes ou leurs
valeur.

[ o —Quatre temps inégaux qui font trois croches à cha-
que temps ou valeur.

Le terme ou leurs valeur , qui termine ci-defTus l'explica-
tion de chaque efpece de mefure , fignifie que quelques no-
tes qu'on emploie dans chaque mefure , leurs total ne doit
pas excéder la' valeur des temps : ceci fera éclairci à l'air

ei-deffous.

Battre la Mefure,
On fe fert du pied oïl de la main^ quand elle n'eft pas

occupée , comme d'un balancier
, pour marquer avec uns

égalité fcrupuleufe chacun des tem.ps renfermés dans cha-
que mefure : c'eft ce qui s'appelle battre la mefure. Celui
qui bat la ^mefure dans un grand chœur de A^ufique, fe
fert d'un bâton long d'un pied , avec lequel il fait le moins
de bruit qu'il peut.

Exemple avec la main.

A 2 temps^^^^^^^Pf^^K-^^l^^f ^P/^^-t
^ l Pour le 1 la maiii élevé en l'air. J

rPour le premier la main à plat.

^ 3 temps< Pour le z la main retournée.

^ Pour le 3 la main élevée en l'air.

A 4 temps<

Pour le premier la main à plat.

,

Pour le 1 la main retournée.
Pour le ^ lamainélevée&biai-

fant de droit à gauche.

I
Pour le 4 la main plus élevé

biaifant de gauche a droit.

Qq¥
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Tremblements.

Les tremblements fe font avec la voix & fur les inftru-

ments. On les marque au-deifus cle la noce qu'on doit trem-

bler ainfi. X +
'

\. -r- ^ Supérieurs.
On les divile en -^ ^ 5' • .

(^
Intérieurs.

Les fupérieurs font entendre le fon de ta note d'audelîus

de.celle qu'ils fonnent j & les inférieurs celle d'audelTous.

/tn ,jri ,ja or
Supérieur. ml ^iru" \nr^ 'ml . OSC

T c :^,.- TJiL ml mi mi
Intérieur. '"-^ ^ • ^ r -^ / _ -

^ re re re, ^c^

On ne nomme point les notes du tremblement j c'eft

l'oreille feule qui les fait exécuter jufte.

Il faut trembler de la voix 6c non du gofier , qui eft ce

qu'on nomme chevroter; parce qu'alors on imite le bruit

^éfagréable , êx précipité des chèvres.
~"^

.

Guidons.

Les guidons S ^ont comme on voit de petits zigzag

qu'on met au bout de chaque portée. On nomme ainfi les

cinq lignes ou cordes parmi lefquelles on écrit les noces

i\ir la liane qu^oit occuper la note qu'on trouvera la pre-

mière -lia portée fuivante ,
pour donner le temps a 1 œil de

l'aller chercher. Y-pag. 6o^.

Liaifons.

Les liaifons
''^^ fervent à joindre iine note à la fuivante

pour la continuation du fon. Par exemple, fi il y a deux

fol de fuite , & qu'il y ait une liaifon de l'une à l'autre

,

on nomme ou on frappe d'un coup de langue le premier

fol, & on continue le fon fuivant la valeur du fécond /o/,

fans le nommer ni l'articuler. Sans la liaifon , il faudroit les

nommer ou les frapper toutes deux.

La liaifon exprime encore les ports de voix & les cou-

lés. Une autre efpece de liaifon, eft celles des croches &
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doubles croches. On les lie enfemble dans certains cas ; elles

fe réparent dans d'autres.

Les croches & doubles croches , donttrois font un temps,'

fe lient comme on va voir.

Exemple de ce que dejjùs depuis le guidon,

Liaifons. Porcdevoix. Coulé. Croches fépaiées. Croch. liées."

Doubles croches féparées & liées. Guid

Reprifes &fin^

Prefque tous, les airs ont un commencement qu'on répète

deux fois , de une reprife qu'on répète aulH deux fois. On
l'appelle grande reprife , lorfqu'il y a en outre une petite

reprife , c'eft à-dire
,
quelques mefures à la iin qu'on répète

encore après avoir dit deux fois la grande repriie : tout cek
a dQS (ignés différents. 11 y en a un auffi à la fin d'un air pouc
marquer qu'il eft terminé.

Grande reprife.

Exemple,

Petite ^^ reprife. Fin-

Dans les airs où l'intention de l'Auteur eft qu'on retour-

ne au commencement , on fe fert du terme Italien da Capo ,

qui veut dire plus brièvement retourne-^ au commencemenu

Du terme Solfier,

Solfiex eft: un mot forgé 6c emprunté de la note fol, qui

Qqiij

£
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^gnifie Rommer coûtes les notes à mefure qu'on les chante.

^

Les commençants ne peuvent guères s'en difpenfer j mais

Jorfqu'iis acquerent de l'habitude, ils ne les nomment plus

qu'intérieurement , ëc chantent la ^ La ^ la, ou les paroles qiii

fe trouvent dcHTous. La grande facilité ne peut s'acquérir

que dans les concerts où on s'accoutume à la mefure & à

maintenir fa partie , malgré les autres différentes qu'on en-

tend autour de foi.

Analyfe.

Comme nous avons bien retenu ce qui a été dit jufqu'a

éfent , nous pouvons faire i'analyfe du chant fuivant.préfent

re mi

~i^-A^

^

pouvons

fa mi ré ut ré ré 'ut ré fi ut

I 2 j 4 5

-Sre 'ut

i i î
miré mi fa fol la fol fa mi fa ré mi la fa fa fa

mi fol fa mi ré mi ur re

75rtT W ^ * ^ * & o* 1 ,v t<l*. .Ai tv.4^ —^—' 1
—^^— -t^-^—M- -t^~\ VT~ « ï« V -

Première

mefure.

lO II fin.

•La ciêfde G ré fol fur la i "^ ligne.

Un diefe après la cleffurie fa, toute la

quatrième ligne fera fa diefe.

[La mefure a 5 temps ordinaires quieftl

trois noires.

kUn fouoir , filence valant une noire.!

;IJne noire.

Un point valant la nioitié de la noire.

Une croche.

Cl trois.

noireSj,

Ék
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i mefure.

3 mefure.

4 mefure.

Deux noires.

Un point moitié de la dernière

noire.

Une croche l'autre moitié.

^Une blanche valant deux noires^

un die/e par accident.

''Une noire.

Deux noires la dernière bécarre.

I

Un point moitié de la dernière

noire.

Une croche, l'autre moitié.

-Cl 3 noires.;

5
Cl 3 noires.

-ci 3 noires.

5 mefure. {Six croches liées deux à deux.} ci 3 noires.

6 mefure.

' Une croche & deux doubles cro-

ches liées valant une noire. \ ri 2 noires.
I Quatre croches liées deux à deur '

valant deux noires.

cro- ^

deux C
'

efure.7 m

8 mefure.

'Une blanche valant deux noires.^
^Un point valant la moitié de laC ci 3 noires,

blanche qui eft une noire. ^

^Trois noires bémol par accident j • „^- „.

' qui fait le la naturel. 3

9 mefure. {Une blanche & une noire. }ci 3 noires.

'Une croche un point &c une dou-

I o mefure.
ble croche liées val. une noire.

Idem.

Idem.

•Cl 5 noires..

n &: dernière mefure. {Une blanche pointée. }ci 3 noires

Une grande reprife pour recommencer le chant qui finie

la féconde fois par la dernière mefure de la liaifon terminée

par le figne de la fin, on ajoute quelquefois le mot fin,.

Qiv
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Etendue des vçix»

FEMMES & Eunuques.
Deffus.

__ Ut re mi fa fol Ja fi ut re mi fa folHommes.
Hautes contres.

fa. fol la fî ut re mi fa fol la û
Tailles,

ut re mi fa fol la fi ut re mi fa fol

BaJJès tailles.

la. fi ut re mi fa fol la fî ut re mi
fes contre.

fa fol la fi ut re mi fa fol la Ç\ ut»

. Les Tons ou Modes,

Il n'y a que deux modes ou manières de compofèr en
Mufîque.

Le mode majeur.

Le mode mineur..

Le mode mineur dépend de TocfVave qui commence par
une tierce mineure, qui eft un ton & demi-ton.

Le mode majeur dépend de l'ocbave qui commence par
l^ie tierce majeure

, qui eft deux tons.

Cette règle a formé fepc tons dont quatre ont leurs tier-
ces mineures , & trois leurs tierces majeures , comme on
ya voir.

On a arrangé ces tons par lettres alphabétiques.On a coni-
pofé leurs noms, de la quinte du ton que les Compofîteurs
nomment la dominante

, parce que l'air roule communé-
ment autour de cette note, &; de la note fondamentale ou
finale du ton ainfî :

'Tons. Tierces. . .

A mi la.—La fi ut.—Re mi fa fol la.—Tierce; mineure.

'B fa fi. Si ut re.—Mi fa fol l'a fi.—Tierce mineure.

C fol ut.—Ut re mi.—Fa fol la fi ut.—Tierce majeur.
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P la re.—Re mi fa.—Sol la fi ut re.—Tierce mineure.

E fi mi.—Mi fa fol.—'La fi ut re mi.—Tierce mineure.

F ut fa.—Fa fol la.—-Si ut re mi fa.—Tierce majeurç.

G re fol.—Sol la fi.—Ut re mi fa fol.—Tierce majeure.

La première colonne eft le nom des tons.

La féconde colonne eft les tierces de chaque octave qui

forme le ton.

Les tierces mineures font ici marquées.== ==:

Les tierces majeures. -—
Les quintes font furmontés d'un point, ainfi que les

^nales.

Tranfpojînons par Diefes & Bémols , & leurs Gammes,

Comme les diefes & bémols peuvent couper les tons de

U voix en deux denii-tons , on en a placé pour cet effet plus

ou moins après la clef. Cette manœuvre change les tierces

de mineures en majeures, & de majeures en mineures ; le

tout pour augmenter la variété de l'exécution j
principale-

inent par rapport aux inftruments , ôc afin qu'on fâche la

place fucceflive de chaque diefe & bémol que l'on peut ajou-

ter aux clefs jufqu'à fix , on en a fait la gampie fuivante.

Çamme des Diefes,_

Fa ut fol ré la mi.

Gamme des Bémols,

Si mi la ré fol uc*

C*eft-à-dire , que Ci on ne voit qu'un feul diefe après la

clef, il fera pofé fur le fa j fi on en voit deux, le fécond fera

fur l'ut j le troifieme fera fur le fol , &c.

Le premiçr bémol fera fur le fi ^ le fécond fur le mi, ôcc.
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Tranfpofitions desfept Tons parles Diefes & Bémols.

y .

A mila mineur. H~^ZIl|l I^^I^IJIIT: I^li^XZ^I I ^44-^-

A mila mineur
fut le Bémol.

—
-lit?T:i=3:

i mila majeur Eli^Z^ï^rîî^tî&ÏStÎEÈÎÎtîSill
fur le Bémol. 5|i4--'^-^---f^H^f-^-f^f^-p^î;^—

A mila majeur. g^^X^—

-

B fa fi mineur.

iiEiîEiiiiiiil^l
_>^___o_^..

fa fi miaeur. ;^ii;2;-^tïîSSiti^3~HÎÏ: "I^H
'

B fa fi majeur
grand Diefe,

^^-

B fa fi majeur

C fol ur mineur ^K'^Zi_
grand Diefe. ^vM-^4

C fol ut mineur, siil "^*~T'#~Î"t-"T'^"4^~4~1~^~~
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m^mw^^^
D !a ré majeur HÏ-t—--^-+~^^TT~T^i^~^'T'l'4~"t'I^

fur le Bémol. gillI^IZI'i^Xlit^

î fi mi mineur. 3mjî '

Efi mimiaeur
lur leEénjol.

E fi mi majeur SSI^^ff—ï
grand Diefe. -jrr^~TIIX—I ififelÊiilËiÉ

I fi mi majeur.

F ut fa mineur K'ij?)!^

Diefe.

F ut fa mineur.

i$--3=

Fut fa majeur t'^ -|é:^-
grand Diefe E)^4^^-

=:-i-=zz±z:t:î
r ut fa majeur.

î>-
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CtéfolDiefe :^ÏI^6fcli=:

mineur. "^K-fTY b '^7W"T~~

'-^^

G ré fol mineur. giT~rï"ï'lliiëlii^
G ré fol majeur, "^^ly

G ré fol majeur
fur le Bémol.

Tranfpojîùon pour les voix.

Ce que Ton nomme les tons naturels , eft les oâraves de
la gamme

,
proprement dite, ci-deflus page ^04, ils devien-

nent tranfpofés , c eft-à-dire , haulTés ou baififés en demi-
tons par les diefes ou par les bémols qu'on ajoute à la clef,

comme on les voit rangés ci-defrus. Ceux qui jouent des
inilruments, fçachant où ils doivent pofer les doigts pour
fonner, n'ont que cette habitude à acquérir, fans fonger à
folfier. Mais les voix qui n'ont que l'oreille pour guide , fe

trouvent fouvent embarraflTées pour chanter jufte ; elles fe-

ront foulagées en fuivant la méthode qu'on va leurs appren-
dre, par laquelle on folâe toujours fur le ton naturel ut re
mifa fol lafut, pour la mode majeur 5 ôc fur re mifa fol
lafi ut re^ pour le mode mineur.

Cette méthode eft de prendre au lieu de la clef, le dîefe
s'il n'y en a qu'un , & le dernier diefe , félon l'ordre de la

gamme des diefes , s'il y en a plufieurs , & de le nommer/.
Il en eft de même A^s bémols , en nomrnant le dernier fa ,
félon l'ordre de leurs gamme.

Exemples comparés.

Tant de l'exécution des inftrumen ts qui fe fervent tou-

jours de la clef pour guide , & qui touchent les diefes 5c
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bémols où ils fçavent qu'ils doivent les trouver fur leurs

inltruments ,
que de la méthode des voix pour folfier tou-

jours fur l'odave d'ut pourje majeur , Ôc fur l'odàve de r/.

pour le mineur.

^ 12345 ^:^89io^__i ^345^ 6 7 y 9 10 II

G ré fol mineur

La clef indique au Joueur

d'inftruments qu'il faut qu'il touche le fa diefe i

.

puis le mi z.

puis le fa diefe 5.

puis 1 fol diefe 4. 5.

puis 1 ré diefe 6. 7.

puis le fol diefe.—8.

puis le la diefe.—5).

puis le fa diefe— 10.

puis le fol diefe-^i i finale.

Le fixieme diefe qui eft

fur le mi vis-à' vis ( ici j du

Voyez la chiffre 6, indique à la voix

gamme qu'il faut le nommer jî",

desdiefes dont elle vafuivre la gam-

me , ainlî elle trouve d'a-

bord ut 1 *

puis- fi z.

puis ut 5.

puis 1— re 4. 5.

puis 1—; la 6. 7.

tf

-re-puis-

puis . mi-

puis- ut — I o. diefe par accident.

puis r-. re 1 1 . finale.

On voit par cet exemple & le fuivant, que celui qui ap-

prend la Mufique pour chanter , étant néceflîté de folfier
,

doit mieux épeller , pour ainfi dire , un alphabet que lui eft

familier
,
que d'en changer les inflexions continuellement

j

féconde habitude qui devient fuperflue &c inutile à acquérir.
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r =t
£ u nu majeur. h--b-*-

L'inftrument en fuivant la

clef touche mi bémol i

.

.fol— 3.*

fa 4.

mi bémol- 5.

mi bémol-5i

re- -7.

mi bémol- 8.

Cl bémol—9.

fa- 10.

mi bémol-i I. finale*

Voyez la La voix difant/à au 3
*;

gamme bémol qui ell fur le la dit-ut— i

.

des bé- re

—

1.

mois» nii— 3.

re—4.

ùt— 5.

ut-

—

6. octave^

fi— 7.

ut— 8.o(ftave.

re 10.

ut

—

—11. finale.

Des CoîTïpofitwns y Airs 4>' Térm^ feryant à ht

Mujique*

La Mufique compofe & exécute aVec ou fans accompa-

gnement.

La bafle continue étant la bâze de toute Mufique , Se par

conféquent exprimée ou fous-enrendue , ne peut être nom^

mée accompagnement à caufe du fens qu'on donne à ce ter-
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me, qui fignifie quelques parries de renipliflage, comme
pefliis, tailles , &c. qu'on hiit marcher mefure à mefure

avec la partie dans laquelle le chant réfide.

La Mufîque s'écrit en deux manières , fçavoir : en
partitioh , c'èft-à-dire , toutes les parties l'une fous l'autre.

En parties féparées, c'eft-à-dire, chaque partie écrite à part.

Les monologues font des airs férieux & tendres pour une
voix feule.

Les récitatifs ou dialogues font des chants dont la mefure

Varie pour s'accommoder aux paroles , c'eft propre-

ment une converfation en Muiique de plufieurs

perfonnes l'une avec l'autre.

Les duo font des airs qui s'exécutent à deux voix ou a

deux inftruments»

Les trio s'exécutent à trois voix ou inftruments.

Les quatuor à quatre voix ou inilruments.

Les chœurs s'exécuteiit avec toutes les parties , voi-îi: & ins-

truments.

Les ariettes
, petits airs légers à voix feule.

^irs de Violon François.

L'ouverture eft le premier air de violon qui commence une
compoficion plus étendue , comme un Opéra , un
Ballet , &:c. elle ell: ordinairement de plufieurs

mouvements; le commencement fier, la reprife
gaye ëc vive , & la fin lente.

Les rondeaux font àQS airs qui ont plufieurs reprifes , à la
fin de chacune defquelles on répète le commen-
cement.

Les ritournelles font comme les annoncés dti chant qui va
fuivre.

Les préludes font des airs qui précèdent le chant ou la

pièce qui va fuivre^ mais qui n'en expriméht
rien.

L'entrade eft un air de violon qui fe joue entre un adte

& le fuivant.

Pour les Danfes.

Lqs entrées font des airs decaraderes, comme de fonges.
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de Bergers , de Démons , de Guerriers , Sec. on les

faits de tous mouvements.

Les marches font des efpeees d'entrées de Guerriers , de

Peuples , &cci

La farabande eft un air à trois temps affez court; mais lent,

grave & férieux.

La pafTacaille , air a trois temps qui commence en rrappant

Ôc qui marche de quatre en quatre mefures redou-

blées; l'air eft long, lent, tendre & férieux*

La chaconne , air à trois temps qui commence en levant

,

ôc qui marche de quatre en quatre mefures redou-

blées ; il va aiTez rondement^

La courante , air à trois temps grave & férieux.

îanfarre, air gai & brillant deftiné à être exécuté avec

des Trompettes ; on le note fur leurs tons C foi

ut.

Muzette, air gai ôc tendre deftiné à être joué par des

muzettes , Se noté fur leurs tons G ré fol Se C
fol ut.

Tempête , air très-vîte Se par éclats pour imiter les vents Se

les orages i

Vilanelle, efpece de rondeau gai Se dans le goût cham^

pêtre.

Echo, air à couplets redoublés en adouciftant le fon la fé-

conde fois.

Les branles font des airs villageois gais ou graves. Il y en a

de plufieurs fortes , branle gai , branle à mener. Sec.

Les Allemandes , airs à quatre temps qui commencent fur

la fin de la première mefure : elles font alfez

graves.

La bourrée, air à deux temps très-gai, qui commence en

levant : le commencement à deux fois quatre me-

fures , Se la reprife deux fois huit mefures.

- La Payfanne , air fautiUant Se vif pour imiter les danfes des

Payfans.

La Forlanne , air à deux temps très-gai , on commence en

levant.

La Pavanne , air à deux temps grave Se férieux.

Les furies , airs de démons , ordinairement très-vîtes.

La
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La Gigue, air ordinairement à | très-gai & fantillanc.

Les Canaries , efpece de petite gigue, gaie,.wc courre.

La Gavotte , air à deux temps. li y en a de tendres & de
gaies.

Le Menuet^ air à trois temps aiïèzgai, qui commence en
frappant.

Le Paflepied
,
petit air à ^ très-gai.

Le Rigodon, petit air viP&j gai.

Les Tambourins ,
petits airs très-vifs.

Les Contredanfes ,
petits airs gais que l'on danfe ordinai-

rement à huit perfonnes. .- <^->'-
•

LaLoure, air à deux temps marque ^pefant.

La Pantomine , nouvel air de caprice qui change de mefurés

dans le courant de l'air , fuivant l'idée de l'Auteur.

MUSIQUE ITALIENNE.
Nous" né bontrefaifons de la Mufique d'Italie que quel-

ques arriétes pour les voix , le refte efl inftrumentai.

S c A V o I R :

Les Sonates
,
qui font , deux airs graves ÔC deux gais entre-

mêlés. '.,-.
A violon feul. ^.iz^mnnA
A deux violons. . . tiiàiiAujiJ

En trio. ii\cn zaJ
En orznà concerto ou. concerto groffb ^ rhèear d'int

truments. \.--
, ^ . :. .

. .

-Il ijorî sa LZ~'.i
Termes François & Italiens qui indiquent les mouvemens^

heiitement-'—-Adagio, Vite Prejîo.

Gravement

—

Gravé. Doux -Piano.

AfTez lent Andanté. Fort Forte.

—Vivacé. Piqué Spiccato.

-Allegro, Tendrement- <^/;2CJro/c? affecluofo^&c»

;.,:a
'î



6i6 DES I N S T R U M E N S
r'!MWl!lgniTJJI.y] ' .11HL..llLJ..»J 11^n»»»— IJIUU IMUiT-

DES INSTRUMENS
DE MUSIQUE.

TOiis les inftmmens de Mufique , tant anciens eue
modernes, qui ont été imaginés dans toutes les Na-

tions , compoieroient un article d'une trop grand étendue
,

èc qui feroit plus curieux qu'utile : il a paru, cela étant, qu'il

fufïîroit ici de ne parler que de ceux qui ont été adoptés

par les Nations policées de l'Europe, telles que l'Italie , la

France , l'Angleterre , l'Allemagne, (Sec. ou la Muiîque eft

chérie 6c dans fa perFcdion.

Des Inflrumens en général.

On a imaginé & conftruit les divers inftrumens de Mu-
fique avec plulleurs matières feches & fonores : beaucoup

font faits avec des bois auxquels on a trouvé ces qualités.

Le Sapin tient le premier rang parmi les inftrumens à cor-

des , le Buis , les bois ^qs Indes , l'Erable ont été préférés

-aux autres bois pour les inftrumens à vent. L'yvoire
,
qui

provient des dents de l'Eléphant , y fert aulîî quelquefois.

Parmi les métaux, le cuivre a eu la préférence fur l'argent,

qui lui eft inférieur à cet égard.

Les inftrumens à vent ont tous des embouchures faétices

• ( excepté la flûte traveriîere &: Le fifre. ) Ces embouchures

font de petits canaux ou conduits de diverfes matières qu'on

met à la bouche pour communiquer fon foufîle dans l'inf-

rrument , & le faire retentir. Les trous qu'on a percé dans

fon étendue fe bouchent !k. s'ouvrent par le moyen du

bout des doigts qu'on place delTus
,
pour que l'air qui

s'en échappe, fifte les ditférens tons. Les feuls inftrumens

à vent, faits avec le cuivre ou l'argent, n'ont qu'une em-

^bouchuie-, Se font iàns trous : c'eû la preilion feule plus ou

moins forte des lèvres contre l'embouchure, qui, aidée de

l'oreille, les rend juftes ou huix.

Comme il y a apparence que les inftruïDcns à vent, étant

"m
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les moins compliqués , ont été imaginés les premiers, c'eft

par eux qu'on va commencer.

Injîrumens à vent.

Piefque tous ceux-ci , faits de bois & à trous, fe divifent
en trois parties. Voyez Flanche XXIII.
La tête A. où eft l'embouchure.

Le corps B. où font la plus grande partie des trous.
La pare C. qui le termine , a aulîi quelques trous.

Les différentes embouchures.

L'embouchure de la flûte traverfiere & du fifre n'eft qu'un
trou rond plus grand que les autres ^ placé vers le haut de
la tête.

L'embouchure du haut-bois, du baflbn & du cromorne "

elt un anche.
*

L'Anche.

L'anche fe fait avec une efpece de rofeau qui s'éleva très-

haut, &:dont les. nœuds font éloignés l'un de l'autre. On
coupe ce rofeau aux nœuds : on le fend en long par le mi-
lieu : on ôte une moelle qui occupe l'intérieur

, puis on le
fend par-deiTus en travers , à fon milieu , fans le déjoindre :

on le ploie : on Joint les deux bouts qu'on lie enfemble fur
im petit mandrin de fer : on finit par couper & féparer tout-
à-fait en travers les deux moitiés d'en haut , on les amincit
vers les bouts , èc l'anche eft fait.

Les anches fervent aulfi à la mufetce , mais d'une autre
façon.

iiiiiiai

avant de hcr
,
une petite Jamc de cuivre fur laquelle on lie le bas de

Rrij
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r^oche,auqud elle refte, afin qu'il ne s'appLirifTe pas ^uand on renfon-

ccra dans le trou , ce qui ne le fait pas pour l'anche B du bai on
^

celui du ci-omome
,
parce que leurs rcrpentin ou boccal entre dans la

queue de l'anche.

Embouchures des Infirumens de cuivre.
^

Il ne s'en fait que de deux formes^ & toutes de merail;

ces inftrumens font la trompette & ia trompe , ou cors-de-

chalTe. o •
1 j •

L'embouchure de la trompette efl un petit canal de cui-

vre ou d'argent ,
qui perce au fond d'un petit gobelet rond

d'environ une de;iii-poucê de diamètre & autant de creux ,

épais dune liene ou plus .: on enfonce ce petit conduit dans

lUi trou qui èîV au haut du canal de la trompette • on bou-

che le petit àobeîcfavee-ks lèvres , & On foùffle dedans.

L'embouchure de la trompe , eft faite précilémentcôm.me

lin petit entonnoir rebordé & communément d'argent : on

enfonce la queue dans le haut du canal de la ttompe, puis

n foufïle dedans.

Nota. L'embouchure du Terpent eft la même chofe que celle de la

trompette j mais elle eft d'yvoire , comme on verra a fou article.

Embouchures en f-fflet.

-Les inftfuméns qui fe^oùchent ,
par le moyen d'un fiftlet

qui compbfe leurs rète , font la Hute à bec ,
les flutets des

tambourins , les flageolets. :

,
, , , i^ fifflpr

. L'^ clarmet ou haut -bois de foret s'embouche par le fafflet

de chalumeau, c'eft-â-dire ,
par une fente en long

,
coupée

fur le haut de Tindrument. •

Le^ Clefs.

Lorfqueles trous des mftrumens ^ vent font trop

éloignes l'un de l'autre pour que les doigts puilTent y

arteîndre , on y met des clefs de cuivre ou d argent
,
dont la

queue s'allonge jufqu'aux doigts. 11 s'en fait de deux efpeces

ks unes bouchent le trou ^ô.' ne fe débouchent que quand

on appuie le doigt fur leurs queues ^ les autres au contraire

font touiours levées, & ne bouchent que quand on appuie

fur la queue , & fe relèvent tout de fuue il pn ote le doigt :

celles-ci font compofées différemment des premières &;

font ordinairement plas longues. Voyez P/X^//.la grande

clef ouverte du haut-bois, ^ la petite clef fermée.
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Injlmmens à accords.

Les inftrumens à accords , font à vent on à, cordes. ÎIsfon-

neiit par difFérens moyens qu'on dira à leurs arcicles.l,

A peau Hndue& bâî^onsi), -;f r..'; _ -; -

Les inftrumens à peau reridire & bâîOTiâ'-té/bfitiient ëfi

frappant' fur la peau, avec des bâtons 'faits'exprès r'rels font

les timbales, les tambours:^ les; tambourins de .Provence..

A çordss^li: n-j n Ji ti ej
'

j

" Les inftrumens à cordes font très-dlfrerèr/s entr'èux; les

uns font conilruits pour tendre'd^fFas dés:, cordes de hl-der

î
"fer Sç de laiton: parmi"ceiix-d^îKy -^rt 'i' ,quf font mèleî
de cordés à boyau. Il y eh a qu'on', rfe fait réfonner qu'en

les tirant un peu avec les doigts j.'tçis fon: le luth , le.théoriey
la harpe , la ouharfe , &c^ On ért 'rait parfer d'àurrés en . .les

tirant avec des épingles /?f^'7/u/rér/o72/d!'aud.-éî;éh les frap-

pant avec des petits barons, le timpanonj d'autres en les

rfrottaîit rapidement avecÀîïie petite .roue.j /^'vié/f^^^ 'qii'el-

'ques-'uhs font à claviers & faiiterehfe,"?^i/ai'i'//z/2 V/'^/?f-

nette , dont chaque faucereau frappe une torde '&' retombé
auifi-tot:. .

' .

Le fautereau eft une jolie méchanique.Lorfqu'on abaiiïela

jCouche du clavier , elle le prend pai-.dqflôi}s.,',& -l-e-fait réel-

•.lement fauter. Le bout. d'une plume de corbeau enfoncé
.horifontalement dans un petit nvrceau de bols plat enclavé

..dans la fourchette du faucereau ,. rendu mobile au moyen
:<l'un petit crin qui lui fert de reiîort , tout ce': aifemblage

jfait que le fautereau s'ilevant,. la pointe dé la plume de
•'«orbeau frappe fubitemeat la corde y le .petit crin cède , le

petit bâton plat recule
,

pâlTe au-delà , il cQà(^ encore en
retombant y Jcie fautereau fe. retroiuve à fa. place j ufqu'à nou-
'vel ordre.. /-jb m|''î'

...' :..-o:' -,

. Injirumens.à.: archet.

,

' :.; ^ p L a,::n d h t xxti.

Lès inftrumens qu'on fait fonrrér avec un. ar fixent. font tou?
' montés avec des cordes à'boyau.

Rr iij^
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Cordes à boyau.

" Les cordes a boyau ou de boyaux
,
qui font fi utiles dans

la Mufique, font conftmites avec les petits boyaux du mou-

ton , ôc jamais d'aucun autre efpece d'animal. La prépara-

,tion qu'on leurs donne les rend élaftiques , & capables

d'être extrêmement tendues fans cafler , ce qui fliit que l'ar-

cKet coulant delTiis , elles rendent un fon proportionné à

îeurs groiTeur Se a leur tenfion. Plus la corde eil fine , déliée Se

courte ,
plus le fon eit aigu Se haut.

La corde la.. plus -fine de pes inftrumens fe nomme la

chanterelle a. les autres n'ont que le nom de leurs nom-

bre, comme la féconde ,r la- troifieme, &c. la dernière s'ap-

pelle encore le bourdon, h. parce qu elle fonne les tons les

plus bas. On fe fert aifez fouvent
,
pour les baflfes cordes^,

de cordes filées & demi-filées. On nomme cordes, filées,,

celles qui' font entourées de fils-de-cuivre argenté ,
li près ,â

près , que la corde en cil entièrement cachée. Les^ ^^^^'}'

filées' font celles où chaque tour de fil eft un peu éloigné

de l'autre : on prétend que par ces moyens , la corde en de-

vient plus fonore.

Archet.

L'arcliet AA. eft une baguette longue , ordinairement de

deux pieds ,
pliante , mais avec quelque réfiftance : le bout

leplusmenu^eftun peu coudé, & fe termine en pointé.

On attache à ce bout nombre de crins de' cheval noirs ou

blancs , on les arrête vers lé gros bout ^ & afin de les tendre

èc de les éloigner de la baguette d'un pouce ou pins, on

met en bas , entre deux , une efpece de coin de bois nommé

la haulfe C.

Quoique le crin foit rude par lui-même , il ne l'eft cepen-

dant pas alfez pour tirer tour le fon poflible des cordes lorf-

qu'on le fait glilTer deffus ^ c'cft pourquoi , afin qu'il gratte

davantage, on- le frotte tout du long de temps en temps

avec de'l'arcanfon : cet arcanfon eft le marc refté au fond

dQs alambics où on a diftiié une poix ou réiine nommé bray

fec.
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A toits les inftrumens qui ont: un manche , c'efl: la main

gauche qui le rient , don: les doigts parcourent les cordes
,'

Se forment les fons.

Struclure des Injlrumens à manche.

Les inftrumens à manche commencent par une tête &
col , efpace creux aux deux coih duquel font des trous

dans lefquels font enfoncées des chevilles de bois à tc:te

platte ee. On roule les cordes fur ces chevilles ; on les tend

& détend en tournant la cheville.

Le lillet EE. au-delfous eft une traverfe avec àes hoches
efpacées également , dans lefquelles chaque corde pafTe , &
qui en fixent la longueur réfonnante.

Le manche eft foiide , voûté en delfous , & tient au corps.

La touche du manche G. eft prëfque platte ; c'eft la partig

du manche au-delfiis de laquelle les cordes coulent : elle

s'élève un peu au-deffus du corps. Il fe trouve des inftrumens

auxquels cette touche eft barrée de diftance en diftance paç
plufieurs touches : ici ces touches ne font que des anneaux
de corde à boyau qui traverfent &: embraffent la grande tou-

che & le manche j elles fervent â faire les tons juftes.

Le corps auquel le manche tient , & qui eft fermé par la-

table HH. varie fuivant le caractère de rmftrumentraux uns,
il eft pLit en delTous

; aux autres , arrondi en côtes de melon
ou demi oval ; à d'autres, fon ventre va toujours en élar-

giftant. Il y en a d'échancrés par les côtés , d'autres pleins.

La table, qui ferme tout le corps par devant, fe doit
faire toujours avec une efpece particulière de fapin fans

nœuds -, on la fait très-mince , afin qu'elle foit plus fonore :

elle eft platte , on la perce à quelques 'in-ftrumens vers les

côtés avec des entailles faites en efies II. à d'aijtres-, dans les

milieux, avec des rofettes découpées, le tout pour occa-
fionner le rétentiftement du corps.'

Le chevalet L. eft de bois découpé : il eft aifé de le voir
dans la Planche , & l'endroit L. où il eft pofé debout fur la

table.

L'ame él}: un' petit bàcotl pdfé de bout , en dedans
_,
vers

le deffous du chevalei. Il y a des chevalets, à certains inf-

trumens
j qui ne font que des'ttingles de bois fur lefquelles

Rriv
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Içs cordes paflTent j d'aurres , qui ne tiennent que par un

côté , éc qui font; mobiles.

La pare M. dont on voit la forme &: l'ufage dans la^

Planche , eft attachée au bas du corps par des boutorre.

DIVISION DES INSTRUMENS
SUIVANT LEURS DIFFERENS USAGES.

Injlrumens de gt-ande étendue \ propres à exécuter toutes'

toute forte de Mufique & de trahjpojitions ^ autrement
'

""
' ' ' Tnjïràmeiis des grands Concerts ^ &c.

Pour.,. ^£,5 Dessus.

E Violort^^'^ fZîic:.i....^i ^ cordes de boyaux 5z archet..

Le Haut-boS^ -•;''^*?. ^'.".
.. ... . à vent & anche.

La: -Flutè tràveffieve '

. ."'"i'^'':'' :". . .7v
La petite Flûte ou deffus dé Flûte r'raverfiere. 3
Le par-deflus de Viole ... à cordes de boyaux ôc archet.

'-' 'Four les parties du milieu.-
"'' - e'bio:)

__:,,;_} -0, :nsvi5l >;-.'t' ; or;:;n:.r:: 21 -^; : .

.

]^f Qi^ii^f^.,^ i"iji9lo,% ,
. ^i^..;^ .orlÀPPF4$si M'h' .-^oârehet.

, ri;- .-•';-:::-"'"•; -^-'l '1, ' îr^ii^Tiû al.:ri,v;ir: tncv .HH si^

Le, Violoncelle . . .. , 1 , cl « i::i cordés ^é.-,b.' & archeti

LerSaiion ... ..
-^

-j. j^tvl ïr'î.rV.iOf.. . • à venn&.anche.

La Contra-ÇaiTé. de Violon ..;.':L;i.i à cordes de b. & archet.

Lq.ClaYe§in[^ vii.^ccord| v>: '^cordes de laiton & d'acierl

; 'r.crô^ Zîilq lici t'h rt' 'irlr ,' j,r^ y ,-

' V In(trumerisd£;-£uie, . , ;, .

' «nomi:?;-'*.'.-! K;:;['vJ-px ';i-P -^ "',

Le Serpent''""." . ; .'
'

' "l
'

'^\;" 'v " à vent de êftTbdf'uchure.

L'Orgue ,
Qr'iiano ..... à accortfs ... à \Qïit avec des fouftlets.

Injlrumens d&.Gittrre^. dé Chdjjk.'.i^":'^-^ "sJ

{de cuivre) _..

La Trompette , Tromba.. .-.àtïxws ... à vent & ^, ^^y./ ?
,

(VffLvr^'j
,
e:nbouchure. > Cavalerie.

L'es Timbales . . baue . .
à
'peaii.tenduQ(Sc bâtons,j
lt:lj-' .'-^iJ -i;» -,-''- -.*•; -••^
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Le Fifre ..... par-delTus ^ ^^"f^-? Tt,A«^«n;«, _ , ^ .f,

, j Q^w >lnranterie.
LeTambour ou Caille .. a peau tendue& bacons. ^

Le Haut-bois (avec le Tambour ) fervenr aux Dragons, &
de quelquefois à l'Infanterie ... à vent & embouchure.

Çde cuivre)

La Trompe ou Cors-de-ChafTe fert à la chafTe aux chiens

courans
,
qu'o n nomme chalTe à cors & à cris . . . . .

^ . . à vent & embouchure de Chalumeau.

Le Clarine: ou Haut-bois de forets , joue avec les Cors-de-

ChalTe dans les Concerts,

Injlrumens pour la Danfe.

LaPoche. .. .par-delTus à cordes de b. & archet-

La Muzette . . . delTus . . à accord ... à vent, anche & foufflef

La Vielle . . . deifus . . à accord ... à cordes de b. & roite*

Les Tambourins de Provence , à peau tendue, accompagné^

de leurs flûtes; deBifcaye, à cordes de boyau & bâton,

-par-delTus , à vent.

Le Tambour de Bafque à peau tendue.

Les Caftagnettes . . . " i ,. . • . . de bois dut.

Injlrumens aamufemenc.
,

La Flute-à-bec . . . . -delTus . • in.; * .'.^ vent.

Le Flageolet , . . . . par-delfus . . .r»i j . ;.àjvenr.

Le petit Flageolet . . . par-delTus pour les Serins à' vertf.

La Trompette-Marine. . . delTiis •.
. . à corde de b. §c archer.

L'Epinette à accords ... à cordés de laiton.

Le Pfaltérian ... à accords ... à cordes de laiton & épingles*.

Le Timpanon ... à accords ... à cordes de laiton & bâtons.

La Gvtimbardeou Trompe de Laquais . .;. ..p^r.-deflljs_.>^.

(ie cuivra ou de fer. _^^^^^ ^ srnsiiîi::

Injlrumens hors d'ufage ^ mais qui peûi^èhïy/ ie\>efîrr.

Le Crpmorné .... .^, .. • contre-balFe . ,...,. •. .,,,. âvenr..

La Viole ou BaïTe-de-Viole... balTe ... à çorÏÏés'de b.''&: archet.^

Le delTus de Viole delTus . . . âcordesdch. &' archet.

La Flarpe .
'. . delFus & baffe . . . à cordes,de b. à. pincer.

Le Luth .... à accords .... à cordes de h: à pincer.

La Guitarre ... à accords .... à cordes de b. a pincer.

Le Thcorbe .. à accords .. d cordes de laiton & de b. à pincer.
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INSTRUMENS DES GRANDS CONCERTS.

Le Violon, en Italien Violino.

Planche XXI F.

Cet inftriimeiat eft, fans contredit , le plus beau des inf-

ttumens & l'ame Aqs Concerts , le fon en eft doux &c bril-

lant , & il a beaucoup d'étendue , mais il eft très-difficile à

jouer parfaitement bien j on peut même dire qu'il faut un
talent particulier pour le pouller à un degré fupérieur.

Le Violon n'a que quatre cordes longues d'un pied ou

environ depuis le nllet jufqu'au chevalet.

La chanterelle qui fe monie au m'i au-delfus de Vamila.

La féconde , qui elt Vamila , donne le la.

La troifieme, rt'au-deftous du La.

La quatrième ou le bourdon , fol au-deflous du ré.

Cet accord fe nomme l'accord à vuide.

Etendue.

Mi ^ Les tons vont en baiffint de-

Fa puis la chanterelle jufqu'au bour-

Sol don, en fuivant l'ordre des notes:

La ain(î le /Tzide la féconde, marqué

Si d'une étoile , eft à l'ùnilTôn du

.Ut mi accord de la chanterelle ; mais

Ré il eft moins éclatant
,
parce que

Mi la corde eft plus grofle. Le la

dcc. étoile de la troifieme •, d runiftbn

du la, accord de la féconde, ëcc. Ainfi il ne faitt compter,

pour cette partie, que depuis le haut de la chanterelle ml y

payant par les notes étoilées,jufqu'auyô/ du haut du bourdon

ou quatrième , attendu que toutes les notes , au-delTous des

étoilées,. font l'unilTon des notes hautes de la corde précé-

dente -j.ainfi donc les quatre cordes donnent un o6tave, trois

tons, & uii demi-ton : mais la ch'aritérellé fait toute feule

un autre octave en montant jufquà 8cc. qui marque qu'on

j^^eiuc aller encore au-delà. Vers le chevalet , ce que les habi-

les entreprennent quelquefois au dépens des" oreilles des

Auditeurs. Il faut donc conclure que le Violon raifonnable-

iiièhtjoué a deux o£taVes , trois tons 8c demi.

On tient te Violon contre l'épaule gauche , le manche en

avant , foutenu par la main gauche.

Sol
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La main gauche ayant pris fa place au manche de l'inftru-

ment, le pouce fe. trouva par-derriere ^ refteht les quatre,

doigts , lefquels en prefTant fuccefïivement les cordes con-

.tre la touche du manche, les rendent plus ou moins cour-

tes , ce qui fait les différens tons. Quand la. Mu/ique, qu'on

joue, oblige d'avancer fur les cordes au-delà des tons que les

4 doigts pouvoient exécuter dans leurs première pofition
;

alors il faut démancher
, qui eft changer le premier doigt

déplace, &c en faire un point d'appui fur la corde, qui

mette les trois autres doigts à portée d'aller au-delà , ôc d'y

former des tons.

Le Haut-bois , en Italien Oboé.

Planche XXIIL

Le Haut-bois eft un inftrument à vent , dont on tire le

fon au moyen d'un anche dans lequel on foufïle.

I>e Haut-bois a alTez d'étendue pour fervir aux grands

Concerts : en fe mêlant avec les Violons il les animé & lés

égaie fur-tout dans le bas. Il eft un peu fort à fouffler, 6c

alTez difficile à bien jouer : on le tient devant foi.

La Flûte TraversYeîie , en Italien Flauto.

Cet inftrument nous eft venu d'Allemagne vers le milieu

du règne de Louis XIV. On l'appeîloit alors Flûte d'Alle-

magne ou Allemande;, mais enfuice on lui a donné le nom
de Flute Traverïiere , a caùfe apparemment qu'il faut, pour
la jouer, qu'elle foit pofée contre la lèvre inférieure en
travers de la bouche. Cette ftute eft de tous les inftrumens

le plus iîmple , car ce n'eft qu'un tuyau creux & percé de
huit trous. Ce qu'on nomme l'embouchure , eft un trou

plus grand que les autres
,
qui eft feul à la the de la flute.

-'Pour faire fonner cer inftrument , il faut mettre la lèvre

:'inférieure à raze du bord de ce trou , & tenir la lèvre fupé-

• rieure plus éloignée &: en l'air, c'eft -à-dire , fans couvrir ni

'boucher le trou. Dans cette lituation en foufflant, ii en ré-

ifulte un fon doux
, (

quoique fort ) noble t'y: moelleux. La
•bonne ou la mauvaife embouchure dépend de la conforma-
mation des lèvres plus ou moins bien difpofées par la na-
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tiire. Quand cette heureufe difpofirion ne fe rencontre pas,

on a bien de la peine, pluiîeurs même font obligés de re-

noncer à rinftrument.

On a trouvé depuis quelque temps une efpece d'embou-

chure qui rend ceux qui n'ont pas l'embouchure naturel-

lement bonne , capables de jouer de cette Flûte aulll aifé-

ment que les autres. L'explication en a été imprimée , ôc le

delTein en eft ajouté ici dans l'Eftampe avec la Flûte.

> Il y a de grands Çoncefts où la Flûte Tra-verfiere fait un
bel effet j elle eft fur-tout excellente pour accompagner les

voix avec lefquelles elle fe marie parfaitement.

La PETITE Flûte.

La petite Flûte étoit ci-devant le par-delTus de la Flute-à-

bec j mais maintenant on fe fert bien plus avantageufement

.
du par-de.OTus de la Flûte Traverfiere : c'eft réellement une

Flûte Traverilere , de la moitié plus courre 8c plus mince.,

afin que fon àmila d'en bas fe trouve à l'unifTon du/a d'en

""haut de la. Flûte Traverfiere, à laquelle elle eft d'ailleurs

reflemblante en tout , même" étendue ôc même doigté. Oh
s'en fert pour imiter le chant des oifeaux &c les Tam-
bourins.

. .^;-Le FAR -.D.ISSSU S: pp Y^i^rPi^Sb oni.-; >•»

; Le par deflTus de. Viole étoit ci-deyant un inftuai-pent aftez

mefquin, maigre, & d'im fon foible j.mais on s'eft avifé

de le monter fur un corps de violon, auquel, quoiqu'il

,foit inférieur ,. on peut cependant le fuppofèr maintenant

aftez heureufement. Les Dames ne jouent guères du Vio-

lon, le par-delfus de Viole leur en tient lieu
,
parcevqu'il

joue à peu près tout ce que le Violon peut exécuter. Il eft

monté de cinq cordes ,. qu'on iait fonner avec un archet.

Lqs tons fe font juftes au moyen des touches qui barrent le

manche , au nombre de fept : ces touches font des cordes

à boyau ferrées 8c nouées en travers , de diftance en diftan-

ce, fur la touche du manche. .
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On joue cet inftrumenr érani: affis : on lepofe fur les

genoux, le manche vis-à-vis de la poitrine. ^i^'io'j^:.

Etendue & accord.

Sol Ré La Ré Sol.

La

)€

Si

Uc

Ré

&c.

La Quinte de Violon , en Italien Alto Viola.

Ce qu'on nomme Quinte de Violon, ell: un Violon d'un,

tiers plus ample dans toutes fes dimenfions. Cet inftrument

ne fert que dans les grands chœurs de Muiique inftrumen-

tale , où il fait ce qu'on appelle les parties de rempliifage

entre la baffe & le deffus , comme taille haute-contre , &c.;

Aiîn de lier l'harmonie , on le tient comme le Violon ; mais-

{on accord en eft différent, étant le mcme que celui du|

Violoncelle ci-deffous la , ré
,
fol ,ut.

Le Violoncelle, en Italien Violoncello.

Cet inftrument , à cordes de boyau & à archet , efl U:

baffe du Violon , fait comme lui j mais d'environ cinq;

pieds de haut, pour que foa amïla foit à l'odave.au-
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defTous de celui du Violon. 11 n'a quatre cordes: mais
leurs accords eft différent de celui du Violon.

L'accord des quartes cordes à vuideMm
On tient la Violoncelle entre les jambes , le manche

en haut.

Etendue , deux Octaves à"Jïx Tons*

La
Si

Ut
Ré
Mi
t'a

Sol

La

Si

Ut

Le Basson , en Italien Fagotto.

Planche XXV,
Cet inftrument eft à vent & à anche ; c'eft la baffe du

Haut-bois. U a pn fon rond ^ fier, il anime , & marque.
bien \^% baffes, ce qui le rend très-utile dans les grands Con-
certs. C'ell le plus étendu de tous les inftrumens à vent. Le
bout rond de Tanche s'enfonce par-deffus le boccal ou fer-

pentin. , tuyau de cuivre recourbé en bas pour fe trouver à
portée de la ^bouche. Ce ferpenrin entre au haut d'un pre-
mier corps eu tuyau, lequel s'emboîte, par fon bout ^qw
bas , dans une patte longue j un autre conduit eft percé dans
la même patte d côté de celui-là, tous deux la percent d'outre

en outre, côte à côte j mais on bouche par en bas, avec du
liège , cette ouverture commune ^ d€ façon que le vent ne
fçauroir fortir -, mais il peut paffer d'un conduit à l'autre , 5c

remonter dans un fécond corps qui çottoye le premier , iv
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paffe même au-delà. Ces deux conduits

, qui n'en font qu'un
pour le pafîage de l'air , font percés de douze trous , fçavok:
Au premier corps—trois trous.

A la patte—trois trous , dont deux par-devant font Garnis
de clefs , & un par-derriere fans clef.

Au fécond corps—trois trous, qu'on nomme les pédales
,

dont celui d'en bas Ôc celui d'en haut font garnjs
de clefs ouvertes ôc longues, dont les queues
viennent fe rendre près du trou du milieu qui eft

fans dec. Ces quatre derniers trous ne font joués
que par les deux pouces -, fçavoir, celui de la patte
par le pouce d'en bas , ôc les trois du fécond corps
par le pouce d'en haut.

On le tient en biais de gauche d droite, au moyeç d'uji
cordon qui fe paffe dans un bouton de l'habir.

La Contre-Basse de Violon.

Cetinftrumentacordesàboyau&a-chetaplusde
5 pieds

de haut : c'eft
, pour ainfx dire , un Violon rnonftrueux , car

il n'a que quatre cordes montées à l'odave au-deffous de
lamila du Violoncelle , auquel il re-xTemble pour la forme

,

qui eft du double plus ample dans toutes les dmienfions!
On n'emploie la Contre-Baffe que dans les grands chœurs
de Mufique, où elle fait une baze à l'harmonie

, parce
qu'elle la foutient , la remplit Ôc la nourrit par fes fons gra-
ves & moelleux , fon accord eft le mêrne que CQÏui 4u
Violoncelle. -

Il faut être debout pour jouer cet inftrument.

Le Çjlavessih.
I-e Claveffin eft maintenant le feul inftrument à accords

& a cordes aehl d'acier ôc de laiton
, qui fou reçu dans les

grands concerts, & il le mérite j car par fes accords , il lie

1 harmonie c^: enchaîne, pour amfi due, toutes les parties
enlemble. Son défaut eft' de ne pouvoir enHer& diminuer
les Ions, qui cefTcnt

,
prefqu'aullî-tôt qu'ils font frapoés.

point de tenues par conféquent : fa plus grande utihte eft
l accompagnement.

11 eft compufé d'un corps creux, plat en deiToas, pofé
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horizontalement , foucenu par plufieufs pieds ; fait en forme

de la Harpe , c'eft-à-dire , en ligne droite d'un côte jufqu'aii

bout , d'où l'autre côté va s'élargiilant petit à petit
,
jufqu'à

ce qu'il foit parvenu à trois pieds de large , alors il devient

paralelie à l'antre côté pour contenir trois rangs de faute-

reaux & les deux claviers ,
qui le terminent par- devant : une

table de (apin qui le couvre , fuit la même form.e
;
mais

elle cefTe où les claviers commiencent : c'eft fur cette table que

les cordes font tendues &: foutenues par trois chevalets plats.

Les cordes font de fil d'acier pour les tons hauts, &c

de fil de laiton pour les autres-, elles fe tendent fur la table

par le moyen de petites chevilles de fer enfoncées debout.

Tout l'inftrument a huit pieds de long , fans compter les

claviers.

Les fons s'accompliffent par les marches ou touches du

clavier j elles élèvent les faucereaux ,
qui ont chacun un

petit bout de plume de corbeau, faillant de côté, cette

plume attrappe les cordes &z les fait fonner. Voyez Pag.6z9.

Chaque ton a trois cordes , deux à l'uniflbn & la troi-

fieme à lodave au^defliis. Le premier clavier les fliit fon-

ner toutes trois-, mais le fécond n'en fait fonner qu'une a

l'unilTon.
n. r- ->

On le joue affis , les mains fur les claviers : c'eft l'inltru-

ment des JDemoifelles à marier & des Dames.

r Sans ravalement.

Il fe fait de trois fortes de ClavélTms ^ A ravalement.

^A grand ravalement.

Sans ravalement, il va de Vut à Vut quatrième o6t ave. Ua-

mila eil la dixième- touche de droit a gauche.

A ravalement il a de plus le ré à droit pour les deflfus , &j
de yut au fol en defcendant pour les baifes , ce qui

fait trois tons & { ton de plus. VarniU eil la

onzième touche de droit à gauche.

A grand ravalement il a de -^lus le mi. , a droit pour les defj

fibus du fol pour les baffes. Va4fus , & leja au-deflbus du fol poui

mila efb la douzième toucha

f
INSTRUMENS
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INSTRUMENS DES ÉGLISES.
LeSerpent.

Planche X XFI,
Le Serpent efl: le feul inftrument qui ne foir deftiné qui

exécuter le Plein-chant , du moins c'eft fon principal em-
ploi. Cet inftrument eft fort fingulier parmi les inftrumenî
a vent; car on y fait^ à^^ tons en bouchant & levant les

trous , & d'autres où les lèvres feules ont part fans l'aide

d'aucun trou
j

c'eft proprement une bafle qui nourrit ôc
foutient les voix des Chantres du Chœur

, qui font prefque'
toujours des baiïes-taille & baffes-contre. ':

Le fon du Serpent eft fort; mais il eft fombre & beuglante
11 faut en jouer fupérieurement pour fe mêler dans les balTes
ào-s grands Concerts , où il fait un affez bon effet.

C'eft des Menu ifiers qui font les Serpens, Ils creufentie$»
deux moitiés féparément d'un bout à l'autre dans deux piè-
ces de bois ; ils les évident par-deffus , & les colenr bien
jufte l'une fur l'autre

j ils percent les trous , on les recouvre
enfuite avec un peau de veau noire ou avec du chagrin
on y ajoute le ferpentin de cuivre & Tembouchure
d'yvoire.

Le Serpent n'a que fix gros trous , trois â trois. Il feroic
long de fix pieds & plus s'il étoit tout droit ; mais moyen-
nant iQ% circonvallations, il n'a que deux pieds -fept pouces-
de haut. Son embouchure eft faire par um Tourneur : elle
relfemble à celle de la Trompette ; c'eft un petit entonnoir
creufé en demi-rond

, percé au milieu du fond de la ca-
lotte d'un trou qui fe terminé par un petit conduit qu'on
place au bout du ferpentin. Le bord flipérieur de l'enton-
noir eft plat, & épais d'environ deux lignes.

On le joue le plus fouvent debout i^c en marchant.

L' O R. G U E.

Planche XXVII,

L'Orgue eft un inftrument a vent & à accords ; mais il

eft d'une fi grande compoficion, tient tauc de place, 6c les
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frais en font Ci confidérables ,

qu'il n'y a que des Eglifes

aflez riches pour en faire ladépenfe, qui puilfeuc en avoir

de complettes ou approchant.

Les petits buffets d'Orgue de deux ou trois jeux, peu-

vent être acquis par des perfonnes aifées , encore font- ils

alfez chers. . , • j

On ne parlera point ici de la ftrudure intérieure de

rOreue , l'entreprife feroit trop force j
il fuffira de dire que

c'eft un amas confidérable de tuyaux de bois & de métail ou

il y entre l'étain : chaque tuyau fait un ton, lorfque le

vent y entre, fuivant la volonté de l'Organifte, qui
,
au

moyen des fouftlets qu'un homme fait marcher ouvre les

foupapes, en appuyant comme au Clavelfinfur les marches

des claviers, ^ .
' ^ -, • a c^

Cet inftrument feroit parfait : i ^ h il pouvoit enfler &
diminuer les fons ;

mais il les tient toujours également juf-

qu'à ce que la foupape foit fermée : z«. fi on pouvoir le

jouer leuh mais il faut abfolument un homme pour hauller

les fpufflets ,
qui font au nombre de deux ou trois.

^

UEftampe ci jointe eft l'Orgue des grands Cordehers a

Paris , un des plus complets j
Notre-Dame a de plus le jeu

de bombarde.
i

•
i

•

L'Orcranifte s'alîoit devant les quatre claviers -, le cin-

quième%m eft celm des pédales, cil à raze du plancher,

i portée de fes pieds, le grand Orgue ^ tous les regiftres

devant hû, ^ le pofitif ou petit Orgue dprtigF:eiwi dps.

Regijlres.

Les re<Tiftres font des barons quarrés d'un pouce &

demi ter^minés en dehors par un bouton rond c^ applati
;

ils s'enfoncent dans des mortoifes ou trous quanes, dont

ils ne fcauroient iortir , mais dans lefquels ils peuvent cou-

llr aller ^^ venir. Quand ils font enfonces, ils ferment

es 'jeux en tout ou en partie, c'eft-à.dire ,
qu'ils bouchent

au vent l'entrée dans les jeux. Quand on les tire en dehors

,

ils le laiffent entrer.
, / , , r -a u

Les jeux foiit écrits GhacuQicoxi/jeïpfi,;i-fâi{iie, H y a

trente-neuf regiftres. ,fLCi:ilo<]mo-j --u.-ig li
-
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Claviers.

Les claviers font cinq, quatre pour les mains, un pouc
les pieds. : ,

Le premier clavier a quatre odaves 5 fcavoir*, dé Vàmila ;
qui eit la dixième, touche à droir, une oétave &
deux tons en montant , dont le dernier êft ^rf , de
en defcendant trois oôlaves & fîx tons , dont le
dernier efl: ut. 11 fait fonner les jeux -^ 0. du
pofitif A. le jeu devient plus fort en aaienan: en
devant le fécond clavier. i^oi i' '

Le fécond clavier eft pour l'étendue , comme le premier. Il

fait fonner les jeux du grand Orgue AA.
Le troifieme clavier a deux oétaves ôc trois tons; fcavoir,

de Vamila
, qui eft la onzième touche à droit , un

0(5lav,e & trois tons en montant , dont le dernier
eft ré, & un octave en- defcendant , dont îe dernier
ton eft la. Il fait fonner la trompette de récit B.
& le cornet fépare D.

Le quatrième clavier a trois odaves ; fçavoir , deV'^imila,
qui eft la dixième , un odave & deux tons en mon-
tant

, dont le dernier eft u: ^ & en defcéhdànt deux
odaves &: fix toil^ydônt le dernier 'eft V. 11 faic
fonner l'écho E. . .

-' •

;

'

Le cinquième clavier, qui eft îe clavier des pédales, a deux
odaves & cinq tons ; fçavoir , de ['a,72ila

, qui ek
la onzième, un odave Se trois tons , dont le der-
nier en montant eft re\ 8c en defcendant un odave
& deux tons, dont le dernier eft/a. Il fait fonnec
les jeux des pédales XX.

INSTRUMENT DE GUERRE ET DE CHASSE.
La Trompette.

Planch^e XXVII il
La Trompette eft un inftrument à vent , entieremèh^

cuivre ou d'argent; c'eft un conduit rond qui va s'élar?
iant petit à petit d'un bout à l'autre. Le bout le phis é_^_
eft celui où ou ajoute l'embouchure j l'autre bout fe >

Sfi
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par un évafement coiifîdérable ,

qu'on nomme le pavillon.

Si ce conduit écoit tout droit, il âuroit entre fix & fept pieds

-de long , ce^qu-i feroit fort embarraflant , c'eft pourquoi on

le plie en trois , comme on voit dans la Planche.

La Trompette n'a aucuns trous , ainfi les doigts n'ont

nulle part a fes fons; on appuie les lèvres fur l'embou-

chure, & on-fouffle dedans. Cette embouchure reffemble à

celle du Serpent , la feule différence eft que celle-ci eft de

cuivre, &: l'autre d'yvoire. [Foye^le Serpent ci-devant).

Ce n'eft que la prelfion graduée de l'embouchure , contre

les lèvres, qui forme lestons , lefquels pour être juftes od

non dépendent de. l'oreille ; d'ailleurs c'eft un inftrument

très-borné : i". fon oétave balle ne peut faire que les inter-

valles baiTesyçZ/^f mi fol -, la fecpnde odave fait tous les

tons , mais ni diefes ni bémols , ni aucune tranfpofitions :

il ne fçauroit jouer qu'en C fol ut de en .G réfol.

On la fonne à pied &: à cheval-

Sol
I

:Ut ] Mi 1
Sol 1

La Si Ut Ré Mi Fa Sol La. Si Uc.

On a trouve cetinftrument propre pour la guerre ,
parce

qu'il eft fonore, perçant, & qu'il; s'entend de très-lom. Il

èft affedé à la Cavalerie.
2 n

On fait des morceaux de Mufiqiie dans les grands Con-

ierts^ exprès pour les Trompettes qui) font un ailez bel

effet. v-3- ;:

"rL E s ;;T-J ^.:b a l l e .s.

Cet inftrument eft touj6urs doublé; il fert de bafte aux

Trompettes. Ce font deux; efpeces de ^chaudières de cuivre

rouae , l'une ,
qui ejja grande , haute d'un pied deux pou-

ces ^&: de vingc-un pouce de' diamètre par en haut ;
l'autre ,

qui eft la petite , hauteX de treize ipouoes <3c demi ,
&c large

-Vingt pouces. Chacune eft,,unrpea élevée,fiirJ.ia.petit trc-

'd qui y tient. Oii couvre le haut Je chaque Timbale d une

-

de bouc'tenduerfur un cercle de fer. Qnjes accorde

'

par le moyen -de huic vis de fer, qui, efitgpmant
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dunfensoii de 1 autre, tendent ou détendent 'k peau au
point qu'on délire. - cL :•

Pour battrez faire réfonner cette peaii , on fe fert de
deux petits bâtons terminés en bouton plat , dont on frappe
lur 1 une de fur l'autre , foit à coup fec ou en roulant.

Accord^^^j^g^^!^^e?Sol.
l de la petite ^ Ut.

Il n'y a que la Cavalerie qui ait des Timbales
; elles fe

placent à droit oc à gauche le long des épaules du cheval du
Timbalier.

Dans les grands Concerts , où on fe fert de Trompettes
on joint fouvent des limbalesj alors on les bat aflis dans
l'enrre-deux.

Le Fifre.

Planche XXIX,
Le Fifre eft un efpece de par-defllis de Flure Allemande;

% a'^'v m f P^''' inftrument eft dur & perçant: il eft
aftede a 1 Infanterie, & n'eft employé nulle parc ailleurs.

Etendue,

Quatre tons au-delTous de Umila , un oûave & fix tons
au-de(uis. ^
Le ton le plus bas eft ré, le plus haut MUnie joue en marchant.

Le Tambour ou Caisse.
Planche XXIX.

La CaifTe eft un inftrument de guerre afFedlé d î'ïnfanterfe^ aux Dragons- on ne le peut guères mieux comparer qu'àun fceau deau. C'eft un rond ou cilindre de bois mince
bouche par les deux bouts de peau de chèvre ou de bouc
prife a fa cii-conference

, haute & balfe , fous un cercle de
bois plat. On tend la peau fupérieure par vin?t-quatre
hcelles deux a deux, qu'on nomme les titans B^ Chaque
double ficelle forme un triangle aigu , la pointe en haut : ce

Sfiij
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triangle fe ferre

_, & par conféquent fe racourcit au moyen

d'un anneau de cuir qui Tenfile : cet anneau fe nomme la

pafle A. On haufle ou bailTe les pa^Tes , félon que l'on veut

que la peau fupérieure s'étende plus ou moins , car les

tirans y répondent. La peau inférieure D. eft traverfée ea

dehors par deux ficelles à boyau paralelles , éloignées d'un

pouce l'une de l'autre
,
qu'on nomme les timbres EE. Lorf-

qu'on bat cet inftrument avec deux baguettes GG. d'un pied

de long, dont le bout eft formé en olive, les coups don-

nés fur la peau fupérieure , font approcher par le contre-

coup la peau inférieure des timbres , ce qui les fait retentir

& rend le fon plus vif.

^
On ne peut définir aucun ton à cet inftrument , ainfi il

eft à tous accords. On le bat en marchant.

Les Tambours ordinaires ont quatorze pouces de haut,

fur dix - fept pouces de large. 11 s'en fait de différentes

grandeurs.

La Trompe ou le Cors-de-Chasse.
Planche XXX,

La Trompe eft un inftrument à vent , entièrement de •

cuivre ou d'argent comme la Trompette. Il fert aux Chaf-

feurs à cors & à cris, à animer les chiens courans, & à s'en

faire entendre. U fe fonne à pied ou à cheval , arrêté ou en

courant, voilà fa première deftination ; depuis on la mêlé

dans les grands Concerts où il fait aftez bien. Cet inftru-

ment , ainfi que la Trompette , eft très-borné : c'eft un

tuyau rond de cuivre qui va toujours s'clargiflant jufqu'au

pavillon. ( Voye-{ la deÇcriptïon de la Trompette ci-devant ).

Si on le laiftbit tout droit, on ne pourroit s'en fervir commo-

dément , car il auroit autour de dix pieds de long j mais on

le plie en rond, en lui faifant faire plufieurs tours à côté

l'un de l'autre , de façon que l'embouchure & le pavillon fe

terminent du même côté, l'embouchure en haut, le pavil-

lon en bas. L'embouchure eft un véritable entonnoir com-

munément d'argent. La Trompe fe joue fans doigts comme

la Trompette , & a les mêmes défauts

Etendue.

Ut 1 Mi
I
Sol

I
Ut Ré Mi Fa Sol La Si Ut, Sec.
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Le Clarine t.

Planche XXX.
Le Clarinet eft un inllrumenr à vent, a la quinte cîes

tons, c'eft-à-dire, que (on amila eft à la quinte au-delTous

de Vaniila des delkis, ce qui l'oblige à tranfpofer toujours,

puifqu'il doit fonner mi pour fe trouver à l'uniiTon des Vio-

lons, Haut-bois , &c. C'eft ce qui fait encore qu'il faut être

muni
,
quand on joue de cet inltrument, d'autant de Clari-

nets que les delfus font montés fur un am'da plus haut ou

plus bas. il a en récompenfe l'avantage d'être gai & fonore ,

&c de faire très-bien dans les Concerts mêlé avec les Cors-

de-Chalfe. H eft rare qu'il réuflilfe feul à caufe de la dureté

dufon qu'il eft difficile d'adoucir. U a une embouchure

particulière, c'eft d'être fendu en long par le bout d'en

haut : cette fente, longue d'un pouce ôc plus, mife dans la

bouche , rend en foufflant un Ion de Muzette ou de Cha-

lumeau champêtre. On le tient en avant comme le

Haut-bois.

Il a dix-neuf pouces de long , & eft percé de dix trous ,

dont les deux d'en haut font bouchés avec des clefs.

Etendue.

Dafa au-defTous de fon amila au mi troilîeme odave,

INSTRUMENS POUR LA DANSE.

L A P O C H E.

Planche XXXL
C'eft un par-deftus de Violon , accordé' & monté de

même. 11 s'en fait de deux forte de modèles ou patrons.

l^oye'^ la Planche.

La Poche fe nomme ainfî , parce que ce petit inftrumenc

fe met dans la poche des Maîtres à danfer
,
pour jouer quand

ils font danfer leurs écoliers : c'eft fon unique ufage.

Sfi7
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LaMusette.

Planche X X XL
La Mufette eft un inftrument à vent & à accords , plu,

fîeurs pièces encrent dans fa compoficion.

i". Deux tuyaux AA. nommés chalumeaux percés de trous

& garnis de plufieurs clefs. Le bout des chalumeaux

a un anche caché en B. au-delïbus duquel la poche

de cuir eft attachée.

2^. Une poche de cuir C. pour contenir le vent.

3". Une boe'te ronde, nommée le bourdon D. garnie d'an-

ches en dedans qui fonnent les accords.

4*. Un foufïlet E. dont le bout F. qui eft pliant , entre dans

dans la poche : au bout oppofé eft attaché un ruban

ou cordon plat & large, qu'on boucle autour du
bras gauche.

Les deux chalumeaux fe diftinguent en grand & petit. Le
grand a leize trous, dont huit devant. (Le plus haut a une

clef) trois à coih. , bouchés par des clefs , & cinq par der-

rière , dont quatre font bouchés avec des clefs. Le petit

chalumeau a fix trous , trois devant , & trois derrière , tous

bouchés avec des clefs.

La poche, faite de peau, commence étroite à la tête des

deux chalumeaux , renferme leurs anche
j
puis fe courbant

€nbas, elle s'élargit &: devient une aflez grande capacité:

elle reçoit le vent du foufflet qui la fait enlier j & donne le

fon à tout Tinftrument.

Le bourdon eft une petite tour d'environ fîx pouces de

haut fermée par-deflus
,
qui a iftiie dans la poche à laquelle

elle eft attachée. Ce bourdon enferme fix anches ou iept

,

qui font l'accord 6j fervent d'accompagnement aux airs

qu'on joue far les chalumeaux. On monte cet accord avec

de petites couliffes qu'on nomme les layettes. Il eft placé à

l'endroit qu'on voit dans U Pi.

Le foufflet s'attache par une ceinture Iz une boucle au-

^toiir du bras gauche. Il eft terminé par un canal de peau ,

dont l'ifiue eft dans la poche vers le tiers en bas. ( Voye\ la.

Planche. ) Le bras gauche fait aller ce foufflet , dont le venr
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entre dans la poche & la fait gonfler , alors tous les anches
relonnent.

Etendue,

Des deux chalumeaux
, depuis hfa au-deflTous de VamiU

grand tuyau
, jufqu'au ré deuxième odave petit tuyau

Cet mftrument, quoique fort compofé, eil aifez borné,
car il ne fçauroit jouer qu'en Cfol ut Se en G réfol. Le bour-
don ne peut faire Taccord que de ces deux tons , au moyendeanq ou fept anches qu'il a en dedans qu'on hauflfe on
baifle par les couliiTes pour faire l'accord.

rUemnfCon -n

-, ... , \ t/r bas odave /L accord du bourdon en Cfolut ^ Sol uniffon C 5 anch.
J Solhd.Sodi3.YQ \
\.Sol contre- baffe )

l\ jju j ^ ,. C Les troisyïj/ comme delfus.L accord du bourdon en G réfolj Ré au-deffus.

( Ré odave au-deffous.

Nota. On ne fçauroit en jouant laifTer plufîeurs trous débouches à lafois cou: doit être toujours bouché
, excepté le trou du ton qu'on fait.& cela dans toute l'étendue fucccffiTement.

La Muzette a le défaut de l'Orgue
, qui eft de ne pouvoir

enfler ni diminuer les fons
; d'ailleurs elle eft affez agréable

a entendre d'un peu loin
, à caufe principalement du bruit

que fait le bourdon qui eft étourdiffant de près. Comme le
ion en eft gai &c brillant , elle eft très-bonne pour faire dan-
ler lur la peloufe à la campagne.
On s'en fert rarement dans les Concerts

, parce que les
Haut-bois l'imitent fufKfamment

, pendant que les baffes
contreront le bourdon.

La Vielle.
Planche XXXI,

^
La Vielle eft un inftrument affez compliqué : il a cordes

a boyau, il eft à roue & à accords.

Deffus le corps qui fait le fondement de la Vielle , ou
encore mieux fur un corps de Guictare, de Luth ou de
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1 héorbe , on établit le refte de fa conftruâ:ion qui con-

fifte;

I*. En une roue pleine aa. de fix pouces de diamètre,

dont plus de la moitié s'enfonce en dedans du corps. L aif-

fieu de cette roue , en forçant du corps vers la pâte, eft joint

à une petite manivelle b. dont on fe fert pour faire tourner

la roue.

i°. Deux cordes à boyau ce. d'égale grolfeur, diftantes

l'une de l'autre d'un pouce & demi, & qu'on monte à

TunilTon/b/, font attachés d'un bout à la pâte d. palfent fur

un chevalet e. touchent la roue en pafiTant delTus , & vont

s'attacher aux deux premières chevilles de la tête /. elles

longent en chemin faifant le milieu d'une bocte de bois oo,

longue & étroite, où chacune rencontre un rang de che-

villes. Ces chevilles font debout deux à deux fur les queues

où le prolongement àts touches rr. Ces touches font

femblables à celles d'un Clavelfm , & font rangées en dehors

de la bocte le long d'un de (qs côtés.

5°. Ï)qs deux côtçs &c en dehors de la boëte fufdite
,
qua-

tre cordes deux à deux partant du bas du corps même , deux

à droit & deux à gauche pafTent , chaque paire fur un che-

valet mm. vont toucher la roue, &: côtoyant enfuite la bocte

à quelque diftance, paflent , fur deux autres chevalets nn,

vers la tête pour fe rendre chacune à leurs chevilles.

Ces Cordesfont celles de l'accord.

La première , à gauche de la roue , fe nomme la trompette

,

elle doit fonner ut. P^oye^ ci-dejfous fa propriété.

La féconde, qui eft fa voifîne, fe monte fur fol.

La troifieme à droit, la plus en dehors j. fait ut à l'odave

au-deflbus de la trompette : on la nomme le bour-

don de la trompe.

La quatrième , à droit en dedans de la troifieme , fait fol

oclave baiïe.

Une ceinture paflee derrière le dos foutient la Vielle ho-

rifontalement fur le ventre , le clavier alors pend en bas

,

on place la main gauche fur un couvercle p. qui ferme la

bocte , & en recourbant le bout des doigts , on poulfe les

touches du clavier, dont le double rang de chevilles touche
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les deux cordes à boyau du dedans de la boere, faifant /ô/ .

à vuide & donne les rons
,
pendant qu'avec la manivelle

,

qu'on tient de la niain droite , on tourne la roue qui fait

fonner toutes les cordes , tant celles des tons que de

l'accord.

La trompe fert à animer l'inftrument. Voici comment le

premier chevalet , fur lequel elle appuie eft mobile , & on

peut la ferrer plus ou moins contre la roue au moyen
d'une petite corde à boyau qui lui eft attachée , ainfl qu'a

une cheville placée au milieu de la queue, qu'on tourne

afin de mettre la trompe au point qu'il faut pour que la

roue , en tournant , la falTe frémir : ce frémiffement lui

donne un fon vif & d'airain qui imite le fon d'une vraie

Trompette , aidé par de petites faccades que le poignet qui

tient la manivelle donne à la roue.

Quoiqu'il y ait beaucoup d'art dans la compofition de la

Vielle, néanmoins cet inftrument a toujours un fon en-

roué & niais ; & fans les coups vifs de la trompe ,
qui fer-

vent à marquer les temps &; les mefures , il feroit palïàble-

ment défagréable : mais la trompe anime tout , & le rend

très-propre à faire danfer.

On exécute quelquefois , dans les concerts , des pièces de

Vielle que les inftrumens imitent le mieux qu'ils peuvent

,

car on n'y admet prefque jamais la Vielle même.

Etendue du Clavier,

s r, o. '> Deux o<5taves avec leurs diefes&: bémols.
AnJoli.otta.ve.^

Accord fol—ut.

Cet inftrument ne joue qu'en Cfol ut 6c en G re fol. On
monte au ré les cordes qui faifoient uc^ comme X

la Mufette ci-delTus.

Les Tambourins.
Planche XXXII.

Les Tambourins ne fervent uniquement qu a la danfe ,

^ y font très-propres.
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II y en de deux fortes \ P J^^ibourin de Provence.

l
Le i ambourin bafque ou de bifcaye.

Deux inftrumens joués en même temps par la même pet-
fonne , compolent ce qu'on appelle le Tambourin.

Le Tambourin de Provence,

^ ^l Un véritable Tambour ou CailTe A. mais de deux pieds
de long , & d'un pied de large , n'ayant qu'un feul

timbre B. traverfant la peau d'en haut.

i**. Un FlutetC. ou petite Flute-à-bec, que les Provençaux
nomment Galoubet ^ d'environ un pied de long,
qui n'a que trois trous , dont deux par-devant en
bas, & un vis-à-vis de la marque • par derrière pour
le pouce.

Une courroye ou un ruban attachée aux deux bouts du
Tambour efl: deftinée à le pendre en biais au pli que fait le
bras gauche pou? porter le Galoubet de la main gauche à la
bouche. Ce Flutet a un fon très-aigu. Pendant que le Flu-
teiir joue , la main droite armée d'un bâton de Tambour D»
frappe la mefure j & roule fur ce Tambourin.

Le Tambourin Bafque.

î**. Un inftrument nommé Bedon E. Le Bedon efl: compofé
d'un corps d'inftrument à corde de boyaux Ion»-

de deux pieds, & large d'un demi- pied. Il a deux
rofettesqui le percent, l'une vers le haut, l'autre

vers le bas. Il eft monté d'un bout à l'autre de lix

cordes, trois menues, & trois plus grolfcs pofées
aîternarivement : les trois menues font ré , les tro-is

grolles font /a au-delfous.

i*. Un Fiutet F. il a trois trous comme le précédent j mais
il eft de quelques pouces plus long.

Etendue.

Les Flutets de ces deux inftrumens vont du mi en bas au

Jî féconde oclave.

Le joueur palfe par-delTus fa tête le cordon qui rient au
bedon , & le met ainli en bandoulière le long du côté gau-
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che en-devant

j
puis il l'embrafTe avec Ion bras gauche qu'il

levé pour amener le Fluter à fa bouche ; & lorfqu'ii joue , il

bat en même temps de la main droite fur les fix cordes avec

un bâton recouvert de velours G. qu'il tient à fa main
droite.

On imite très-bien le Tambourin dans les ballets avec

les petites Flûtes Se les Balfes.

Le Tambour de Basque.

Planche XXXII.

C'eft une peau tendue dans un rond de bois H. fait corn-'

i 'me celui d'un raniis. On le perce de diftance en diflance de

petites mortoifes , au milieu defquelles on enfile plufîeurs

ronds de fer blanc, ôc dans leurs intervalles on attache fur

i le bois des grelots , le tout pour faire du bruit lorfque le

danfeur, qui tient ce Tambour d'une main , frappe de l'au-

tre fur la peau pour égayer la danfe ôc en marquer les temps.

Les Castagnettes.
Planche XXXII,

I

•

' " Elles font formées en petits cuillerons L.d'un bois dur,ronds

liés de attachés deux à deux l'une avec l'autre. Les creux fe

regardans, on paffele pouce dans l'attache, & en frappant-

avec les premiers, doigts , le danfeur les fait retentir l'une

[i contre l'autre, par ce moyen il accompagne &" anime fa

"dahfe. On met quelquefoiis une paire de Caftagnetres à cha-

que main. -
.

^
;. .;ip ,â;.v_ ::. :.;::, . j

I N SPR U M Ei^V'^'D* A M U S'EWE'N T. '

-! .:;b 13u:. ,
t'A.E^Î^T;E;-,A - B E C. A.

•''^ ^'L A N-C HÉ XXXIII, .

^

Avant que la Flûte Allemande eût été connue en France

,

çn n'avoitpour les morceaux de Mufique tendres, & pour
accornpagner la voix dans les airs férieux

, que la Flute-à_-r

bec; mais- depuis elle eft tombée tout-à-fait & avecraifon,

vu fon peu d'étendue en bas, &: un ion fecqui ell biea
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éloigné du moelleux de la Flûte Traverfiere. Elle eft main-
tenant reléguée dans les campagnes parmi les Bero^ers & les

Payfans, qui en jouent pour fe délennuyer, à caufe de la

facilité qu'il y a à l'emboucher comme un lifflet , d'où elt

venu l'ancien didum, que pour jouer de la Flûte, il n'y a

qu'à fouffler 6c remuer les doigts.

Elle eft compofée d'une tête terminée par le bout d'en
haut en gros fifflet j d'un corps qui a iix trous par devanc
& un derrière pour le pouce d'en haut, & d'une pâte où il

y a un trou , pour le petit doigt de la main d'en bas.

On bouche tout-à-fait le trou du pouce pour faire la pre-
mière odave , & pour l'odave au-deifus , on ploie le pouce
afin que l'ongle ne bouche que la moitié du trou. Uamila
çft le fîxieme trou en bas débouché.

Etendue:

Du^/à au-deflfous de Vamila au mi féconde odave en haut.

Flageolets DE DEUX SORTES. .

" '

Planche XXXIII.

La première efpece B. eft- un inftrument de fimple amu-
fèment. C'eft une Flute-à-bec en petit avec la différence,

qu'il n'a que quatre trous devant, & deux derrière •• pour

les deux pouces , ainlî le doiate h'eft p^s le même que celui i

de la Fiute-a-bec.
^

. t ,,;,.-.;.,, r-
-' -,,

La féconde efpece C. eft plus compofée ; c*eft iin très-

petit Flageolet qui rend un ion très-aigu-, & afin qu'il de-

vienne plus moelleux, on -couvre le bout d'en haut de fon

bec avec l'extrèmiLé d'un tuyau, qui a un renflement dans

lequel on met une petite éponge^ Qn fouffle par le haut de

ce tuyau , & le vent pafiant autour de l'éponge, fe mitigé

,

ôc donne au Flageolet un fon analogue au gofier des petits
,

oifeaux qui font capables de fiiïler j comme les ferins ^ les

bouvreuils , &c. pour qu'ils apprennent les airs qu'on leurs

joue avec ce petit inftrument. :
'

Ce Flageolet eft percé comme le précédent de cjuatre

rrous devant & deux derriei'e. -^i ^«^-'^ ziuv kI j-.ngf.fjinuDJÊ

. Ces deux Flageolets ont la niêrfiâ étëhdiïé di^?e^èïiTjàJI'

a

\'ut en haut féconde odave. • - i '- ' '
'
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La Trompette Marine,

Planche XXXllI.

Cet iâftrument D. eft à cordes à boyau & archer. Il efl:

fort grand , car il a cinq pieds de long : une feule corde à
boyau

,
groife comme une ficelle , va quafi d'un bout à l'au-

tre. Il eft compofé d'un manche qui fait un peu moins du
tiers de fa longueur , & d'une table pofée fur un corps dont
le ventre eft à pans , le tout va s'élargifTant petit à petit juf.

qu'au bas , tant fur le plat qu'en profondeur : la corde palTe

au milieu du manche & de la table. Vers le bas , elle appuie
fur un chevalet attaché d'un côté a la table , &z qui n'y tient

point de l'autre , ce qui occafionne un frémiffement pareil à
celui de laTrompette,& qui l'imite fiparfaitement,qu'à l'en-

tendre , fans la voir , on y eft trompé. La corde pafte en-
fuite fur une tringle ou chevalet bas , puis elle eft arrêtée à
la table.

Voici comme on joue : on fe tient vers le bout du man*'
che : on a à la main droite un gros archet de plus de deux,
pieds de long, dont on touche la corde en palTrint deflus à
trois ou quatre pouces du haut du manche

, pendant que le-

pouce de 4a main gauche cëule au-defTous de l'archet à côte
de la corde en la preifant un peu j c'eft par ce moyen que^fe^
font les tons en avançant ou reculant le poudéj.- <^'^^io-i ssJ

. ho^s tons font ou marqués par de petites lignes 'fur le bord'
du manche du côté du pouce,ou bien écrits. Foye-:^ Ça Planche
enE. ^r.'lii.ti i>i jii'.ii .(jjp j 2t>oiOJ «iâa

On ne fcauroit faire fonhéf Ibi: 'ihtei'vâllé's dé' là balîe-
odave, en c]uoi elle reifemble encore plus à la Trom-

Etendue. ''

Soi
I

Ut
]
Mi

I

Sol
I

Ut Ré Mi Fa Sol La Si Ut VU Mi.

I -3 ^ vi »
.^' E P I N E T T E.

On met ici l'Epinette parmi les inftiumens d'amufemenr,
parce que c'eft un petit Gkveflin qui ni qu'une corde de
ter ou de laiton à chaque ton. Le peu d^ bruit que l'Epi-
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nette fait,Ia rend incapable d'entrer dans les grands concerts.

On s'en fert pour étudier ou pour s'amufer.

Le Psalterion.
Planche XXXIF,

Cet inftrument A. eft à cordes de fil-de-fer & de laiton ,

& à accords. On le joue avec des épingles ce. il eft alFez

agréable.

11 eft compofé d'une table plate fur un corps peu élevé. Sa

forme eft en efpece de triangle, dont la bafe a deux pieds

& demi de long , & dont la pointe d'en haut feroit retran-

chée affez avant.

Il a fur fa table deux chevalets ou corniches percés en

bas de trous en forme de petites arcades ou portes furmon-

tées d'un fii-de-fer qui va tout du long. Le grand chevalet

eft à droit, Se traverfe toute la largeur de la table ce. le petit,

qui eft à gauche , celle vers le milieu. o ornrrjr; > i

. Les cordes font quatre pour chaque ton^ dont il y en a

a rumlfon & à l'oélave : elles font attachées toutes au côté

gauche , & vont à des chevilles de fer plantées dans le côté

droitBB.c'eft en tournant ces chevilles avec une clef qu'on

les accorde.

Les cordes qui paftent de gauche à droit fous le petit che-

valet qui a huit portes , font la quinte jufqu'au grand cheva-

let , & font le delTus du grand chevalet aux chevilles.

Les cordes ,
qui font la baffe

,
paflent fur le petit cheva-

let , de-là par dix portes qui font fous le grand , & vont fe

rendre aux chevilles.

DeJJiis en montant.

Sol La Si Uj: Ré Mi Fa Sol La Si Ut Ré.

Quintes en montante

Uc Ré Mi Fa Sol La Si Ut Ré Mi.Rc Sol.

i,i) sb-. Baffes en montant. ' . f'*''^ ''' '

--^^ - Ut Fa Sol La Si Ut Ré. '

Pour
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Pour jouer , on pofe le Pfalrérion à plat fur une table : on

une épingle ce. la pointe en bas, à chaque main, C'eft avec

ces épingles ,
qu'en égratignaiit les cordes , on en tire le fon.

On n'a pas exprimé dans la Planche toutes les cordes à cet

inftrument , ni au fuivant ,
pour éviter la confafion de la

quantité de tordes qui fe croifenr.

Le Tympànon.
F L A )>! c H u X X X I r.

Cet inftrument B A. quant au corps, eft à peu près le

même que le Pfaltérion : chaque ton a auflî quatre cordes.

Les différences de l'un à l'autre font
,
qu'il fe joue en frapi"-

pant fur les cordes avec deux petites baguettes ou mar-

teaux dd. qu'on tient entre le premier &C le fécond doigt de

chaque main.

Que les deffus font à gauche.

Que l'accord en eft différent.

Que le chevalet à gauche eft féparé en trois parts.

Que le ton le plus bas ,
qui eft ïut de la balle , n'a qu'une

ou quatre cordes féparées des autres , & foutenues fur un
petit chevalet à part , placé vers l'angle de devant du côté

gauche.

Tons du grand chevalet en montant.

Sol Là Si Ut Ré Mi Fa Sol La.

Tons du chevalet brifé à gauche.

Sol La Si Ut Ré Mi Fa Sol ÏJa.

Tons du chevalet brifé entre les deux chevalets.

Ut Ré Mi Fa Fa diefe Sol Sol diefe La Si bémol.

Petit chevalet ut bourdon.

La Guimbarde ou Trompe de Laquais.

Planche XXXIV.
C'eft un très-petit inftrument D. de fea: ou de cuivre

formé en lire antique. On l'appuie à plat fur les dents de de-

vant un peu ouvertes»^ On^ foupe ljpgerQmen.t,en agitant avec

tt

*fe



^58 DES ÎNSTRUMENS
un cîoigt iin petit refTprr qui eft au> milieu a. Ce reflort fait

un fon de balTe aiîez fort
,
pendant que l'air fe fait enten-

dre trèj-foiblement. C'ell rinftrument favori des poliflTons

& décroteurs.

mSTRUMENS HORS D'USAGE EN FRANCE
5

mais qui peuvent y revenir.

Le Cromorne.

Planche XXX r.

Le Cromorne AA. eft un inftrument à vent & à anche.

C'eft la contre-baiït du Haut-bois. 11 confifte en un tuyau de

bois de lix pieds d^ haut
, qui va toujours en s'élargir'ant

comme le Haut-bois. Il eit percé d'onze trous (dont il n'y

en a que cieux fans clefs ) içavoir , fepc par-devant, un fur

le côté , & trois derrière aua. On y ajoure en haut un fer-

penrin de cuivre déplus cie deux piecis de long 6. qui fe re-

courbe en bas comme celui du BalTon, & au bout duquel

on place l'anche c. On s'en fervoir pour jouer les baffes dans

les grands chœurs , ou il taifoit un fort bel effet j mais com-
me il fatigue la poitrine , le combat â hni fans doute faute

de combattans, & on fe fert à fa place de la contre-bafle

de Violon.

Son étendue eft la même que celle du Haut-bois ; c'eft-

à-dire , deux odaves qui commencent par lue au-delTous de

XamiLa. ^ La Viole.

Titre < Baffe-de-VioIe.

<Deirus-dc-VioIe.

La bafTe-de-viole a été long-temps en grande réputation *,

mais le violoncelle l'a totalement anéantie. A l'égard du def-

fus dé viole, il n'a jamais eu grande réulTite.

La baffe-de- viole eft un inftrument à cor^'es de boyaux &
archet. Le manche en eft large j le corps approche de la

taille de celui du violoncelle , mais plus profx)nd.

11 a fept touches fur fon manche
_,
& fept cordes montées

comme il fuit :

LA RE SOL UT Mi LA RE. Chanterelle.

l 1 I I 1 1 L
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Comme les coudes d'un inftrumenr doivent être propor-

; tionnées entr'elles & au corps de l'inftrument, la quanrité
qu'il y en a à la baffe-de-viole fait que les cordes hautes
doivent être minces &c déliées j ce qui , vu leurs lon?ueuLS
ne peut manquer de leurs donner un fon peu nourri , & par
conféquent aigre; de plus, le fon s'étend dans un ventre
creux, d'où il ne petit être renvoyé que foiblement.
On peut dire la même chofe du delïïis de viole, en ajou-

,
taat qu'il eft encore moins fupportable que fa baiTe j car un
delTus doit être brillant, & il eft fombre ôc maigre : il n'a

. queiîx cordes , dont l'accord eft ré la mi utfoiré.

j

La Harpe.

Planche XXXF.
La Harpe eft un inftrument fort ancien. Le monde Cîiré-. ^

tien fçait que le Prophète Roi David en jouoit. Il y a appa-
rence que c'étoit le même inftrument dont on fe fert' en-

[pcore. Il eft compofé d'un corps long & étroit , vu de côté
en F. & en face en D. qui va en s'élargiftant peu à peu .uf-
qu'en bas. Sa table eft percée defix rofettes dld. Les cordes
font retenues dans une baguette ee. qui tient le milieu de la

table de haut en bas -. au haut de ce corps & en avant eft

l'attaché, à angle droit, un bras de bois ou confole E. dans
; laquelle ioni enfoncées les chevilles qui tendent les cordes.
Cette confole eft foutenue par un montant de bois plein F.
qui part du bas du corps. Tout l'inftrument reorélente un
triangle , dont l'angle d'en bas eft aigu.

Les cordes , au nombre de trente-fix , font tendues , de la

confole , à la baguette de la table du corps. Les plus courtes
vers la jondibn du corps & de la confole , & les plus lon-
gues du bout, de la confole vers le bas du corps.

Son étendue eft deux tons au-deftbus de Xamila bas
, puis

quatre odaves pleins , & quatre tons au-deifus ; ainfi le
ton le plus bas eft /à, & le plus haut mi.

Pour jouer, on pofe le corps entre fes jambes, & en
allongeant les bras , on touche d'un côté les delfus , <Sc de
l'autre les baffes & autre parties. On ne fe fert que à^s,

doigts avec lefqiiels. on pince les cordes. Comme chaque

Ttij
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odave n'a que fes demi-tons naturels , & qu'il eft très-dif-

ficile d'en faire par accident , ôc confcquemment d'ufer des

tranfpofitions, M. Goepffert , Maître de Harpe , a cherché

les moyens de rendie la chofe facile \ ôc aprè^ bien du temps

employé à cette recherche, il en eft enfin venu à bout par à€S

pédales de fer qui fortent au nombre de fept , quafi à terre

au bas du corps G. Chaque pédale fiir laquelle on met le pied,

communique par le dedans du corps à quatre petits -crochets

pofés en haut au-delTous de la confole , lefquels pefant fur le

même ton à chaque oétave , en font un demi-ton : ainfi les

fept pédales donnent toutes les tranfpofitions , & rendent la

Harpe propre aux grands Concerts.

Le Luth.
Planche XXXFL

Le Luth A. eft un inftrument à cordes de boyaux, & à

Eincer avec les doigts. Il eft compofé d'un manche large, au

aut duquella tète C. où font les chevilles eft longue, &
pliée déquerre en arrière. La touche du manche eft barrée

de neuf touches B. Au bout du manche eft le corps D. dont le

ventre eft profond & à pa;is. Il décrit avec fa table une efpe-

ce d'oval étroit vers le manche, s'élargiflant en bas. La table

eft percée par une rofette.

Les cordes vont du fillet a. fe rendre à un chevalet ou

tringle plate , & baffe où elles s'attachent : il y en a dix-neuf,

parce que celles des deffus font deux à deux j celles des

baffes font fimples , mais filées.

Accord des deffus cordes double's.

Sol Ré Fa La Ré Sol chanterelle.

Accord des baffes cordesfimples filées»

Sol La Si Ut Ré Mi Fa.

Cet inftrument eft très-difficile à apprendre; & quelque

bien joué qu'il fort , il a toujours les défauts des inftrumens

à pincer ,
qui font de ne pomt tenir la note, & de ne pou-

voir faire fentir les cadences que foiblemem : tOUS ces mcon-

véniens l'ont faiç aban4onnçi: ÇQ Fiance.

"'^t^-
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La Guitarre.

P L A iJ C H ^ XXXVI»

La Guitarre BB. eft comme les précédens, un inftrumenc

à cordes de boyaux & à pincer. Il eft compofé d^un^iong

manche & d'un corps plat peu profond , fur lequeVeft une

table, ayant une rofe& un chevalet bas. Le corps a deux

renflemensparl.es côtés, parce qu'il s'etrecit vers le milieu

de fa longueur. La touche du manche eft garnie de onze

touches tranfverfales.

L'-s cordes font cinq, dont quatre doubles : ce qui taie

huit deux à deux, & une fimple qui eft la plus haute, Ces

cordes viennent de la tête s'attacher au chevalet.

Accord.^

La Ré Sol Si Mi chanterelle.

La première mi eft la plus haute , elle eft feuk ^
la fecon-

de eft fi double i l'unilTon ; la huitième fol double a 1 unil.

fon • la quatrième ré double à l'odave l'une de l aarce^. la

cinquième U i l'odave l'une de l'autre : ce qui fait une

oftave & quatre tons. Le tout en comptant les intervalles^.

La Guitarre fe pofe horifonralement fur le ventre ,
ou-

elle eft tenue par une ceinture qui pafte autour des reins
j
les.

deux premiers doigts pincent les parties hautes, & le pouce

les baffes. . ^.^^

Ons'eft débouté de cet inftrument-, qui ne peut entier

dans aucun concert, parce qu'il eft difficile à bien appren--

dre , & d'ailleurs fort mçdipcre &: de peu d étendue.

Le Theorbe.

Planche XXXVL

Cet Inftrument H. relTemble au Luth pour le corps
; & le

premier manche a. au bout du premier manche en eft un,

fécond b, trcs long qui n'eft que pour les baftes. Au bas dO:

ce fécond manche font les chevilles du premier :
elles ten-

<iciit leidelfus, dont les cordes font doubles & de laiton.

Tcuj.
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Accord des cordes de laiton doubles,

La Ré Sol Si Mi Xti chanterelle.

-Ce premier manche a fept touches tranfverfales
Au haut du long manche font \^, chevilles qui tendent

Accord des hajjks a boyau filées.

Sol La Si Ut Ré Mi Fa Sol,

Le Théorbejouoit par accords avecleClaveffin dans lesaccompagnemens • mais comme il ne faifoit que peu d'elîet& que d ailiaurs il eft très-difficile à jouer fn\H '

comme fupeiHu. Il a les défauts desXn^nTd ;^^^^^^^^

laMaadoline, ^.5 IX^fl^;^"^ ^^ ^
On a imaginé de conftruire des balfes-de-flute tant ïbec

,
que traverfiere

;
ces inftrumens ont fi peu réuffi cu'ilsfont, pour ainh dire, oubliés.

F ^ ^eiwi, quils
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DU PLEIN - CHANT-
LE Plein-chant ne s'exécute que dans les Eglifes

,
où U

eft deftiné aux Pleaumes , Ver fets ,
Répons ,

&c. ami.

il nefeml.e que fur des paroles latines. Le feul avantage

i^î ait eft d'Être facUe à apprendte ; car d'ailleurs .1 eft

?n4iïe ^ faft.d.eux pat fou égaUté de "-vement & foa

r"^'"^"7a:^nrri s%"ieTpV(^n^:twrn?'4;
^^rarrp;fs';:ur;xc;?etl'envJdetttepU.tôtquela dé-

votion i
enta tel qu'il fcit, le vota:

, o u faut fçavolt par cœur , comme a la Mufique ,
la Gam-

me des oftaves. (Koy.f^ rJ/^- <5o+.)
.

,0 11 n'y a point de .laefures ; la feule conformation des

' "
'^notes marque celles qu'.l faut faite ,

plus ou moms

longues.

, r CLaclefd'.vr.

}". Il n'y a que deux clets
| ^^ j^f j^ jç,,

4°. Il n'y a point de diefes-.

co!lly a bémol & bécarre.

6° Quand le (i eft bémol , il/e nomme ra.

.o; Les porrées n onr que quarre cofdes oufe
80. Les notes font toutes noires ,

qaarrees ou lolanges,.

Clefs , Noies & cir.res Signes.

La Clef

D'ut.

La Clef

De fa.
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Notes.

Quarréeàqueue
plus longue de la

moitié que la quariée
fimple.

*:|=i*=:
Quairce [Brève plus courte
iimple. f d'un tiers que la

j
quarrée fimple.

=3
Cjuidon qui indi-

que la première
note delà poitée
fuivante.

Pour le Plein-chant %urë ou miifKzl , on fe fèrt ea outre
des notes luivan tes :

Longue —-

—

'j

poiniéj,
; longue

impie.

ri==t=I t
Bcmol. (Bécarre. . Cadence.

\
Fetue ba,ie. l Grande bar.

j Doub e bar.

A. La petite barre fe met pour féparer ]es mots , ou pour
reprendre haleine.

B. La grande barre fe met pour fép^rer les phrafes.
C. La double barre fe met à la fin de la pièce de chant.

Principes.

Le bémol continuel
, ou après la clef, n'eft d ufage qu'après

celle d'zvf.
" o i r

Le ^émol accidentel. bailTe (comme a la Mufiquç) kfi & le
ml auxquels on le joint , d'un demi-ton

j & au lieu
de dire/j on dit ^a oufa.

Quand il y a un bémol après la clef d'///-, on peut tranfpofer
en le prenant pour clef, de gammant par/a ; ce qui
fait qu'on ne change pomr de nom le deml-tpn ou
ce bemot continuel.

Le/ entre deux ia devient toujours bémol, &"fe nomme
1^. Quand il précède IW en montant, il refte/
Ln général quand il y a un ia après kfi en defcen-
dant, iQji devient ^a.
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Za. Si. t'z.

Les Tons,

premier,

troiiîeme.
^4 principaux ou impairs

II y a8 tons)
C^feprieme.

^4 pairs-

deuxieme.

quatrième,

iixieme.

huitième.

On en ajoute encore quelqu'autres tranfpofés ou irré-

guliers.

Chaque ton s'indique
_, comme à la Mufîque , en nom-

mant la dominante & la finale.

Huù Tons,

i-a—-Ré Impair Tons tranfpofés &
-Pa—R^ irréguliers*

. Ut—Mi -Impair

La—Mi Mi—La.
Ut—Fa Impair Ut—La. ^

La—Fa Ré—La.
Ré—bol Impair Sol—Ut.
Ut—Sol Mi—Ut.

On voit ici qu'une mên;ie finale fert a deux tons difFérens.

Les tons impairs peuvent aller à huit notes Ôc plus au-def-
fusdela finale, & à une au-delTous.

Les tons pairs peuvent aller à cinq ou fix notes au-delFus de
la finale

, & à quatre &c plus au-defiTous.

* On nomme tons mixtes ceux qu'on fait aller moitié au-
delTus , de moitié, au-delFous de leurs finale.
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"Exemple des huit Tons.

ler.Ton;

i^!Si^EÈ^^^^^3a
Be- ne di- ca- mus De-

fe^S^i*iWâ3::
ini- no.

xd. Ton.

-fe^=¥=aJ»'|:p^^-:tl^.fi>iP^:^

Be-ne di- ca mus Do-

S^^dÉ
m.- no.

jme. Ton.

>«!

Glo- li- a Pa- tri , & Fi- li- o

,

ê^tNSto i
& Spi- r:-:u-i fan- 6lo.
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4mcTon. '

Vei- fa elî in lue- tura ci- cha-

«ei*=ritet:aïE-=t^
ra me- a & or- ga-num nie-

fe t
''eW^R ^A ^n

"™ in Vc- cera flen- ti- um.

jTmeTon. ^ ^
"7'

^^
in-

tS-fct:=f!z:iPSz«

Be- nc-ii-ca- mus Do-

îi t=r

rai- no.

Cme Ton.

V ^.^

B2- ne-di-comus Dc-

mi-no.



66Î DU PLEIN-CHANT.
yttit Ton.

^ I
ii.i Mif ifi r

B/4iaïî±^
Tuac Je fus Di- xic C- is ma- m-

fes- ce. L«i

t~--^^^Ê5e
ta- tus mor-

m ^
tu>us cil*

8me Ton.

Deo
BH^ t--

^^g^^
gra-ti- as.

PLEIN-CHANT FIGURÉ OU MUSICAL.

ASccndic De- us in ju- bi-lo, in ju-

^^ï^3S^^*tp^EEË
bi-lo & Do- mi-nus in vo-cc ,

in vo- ce tu-
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ba: , in vo-

^^^^S
ce , in vo-ce tu-ba.

^^Ë^l^-^5^
AL-Ic lui- a, al- le-lui- a, al- le-lu> >•




